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| La Gharnbre:à"continué la' discus-
lion.de 'Wisr'de' deux ans.. -'.',:

La question de l'impôt sur le re-
venu, qui continuée provoquer quQi-
aues polémiques,- attire è NU Rou- 
Vier.|e& vives attaques, de., la .« ,Lan-

• tourné ». ' '_ .. - - ' ' -

L'ëk-p>(if.ésSëu'r-'. , ' Hervé , :ad>eèj3©
Une lettré" de' récriminations a. «VI-
4QN$hs dans -laquelle, ildfeçl&re qu'il. -.
'va continuer sa propagande auprès
rt©sJ.nfiltu,teur,s. .

D'après MA woyj9fleu,R>fraBÇ.atîs.  re- -
tour du Maroc, la ..capture,, de Rrlffî...
Pe.rdisaris et'Varier *& aSë iwpor--
tgjnce- i'"beauoouj3..pius considérable
q if en ne le croit.

Une boi-nfea éclaté-- hier à-Barôer,
{Oçe, sur.ie passage du gouwernsur
de: la .v'ilio, mais'' .sans, causer 'aucun
accident', de personne. "  .

[D'après, les dépêches anglaises,
les lignes ,japonaises' ''ns, sent . plus.
qu'à 12 eu-- 1-5 milles de la forteresse-,
de Port-Ariûur. ,

bA rlmRb-MAyunnfinlD-
jjgt la/ Révolution

-- M. Maurice Taimeyr a fait il y a huit
Jours, a Paris, une conférence Ses plus
intéressantes sur ce sujet vers'lequel"
Ke sentent invinciblement;.; attirés "tant
d'esprits: [sérieux ; La Franc-Màçon-'.
nerie et la Révolution'. '

Jusqu'ici, les historiens, n'ont .pas ;
donné, d'explication rationnelle àux'for-
jnMabies. secousses, qui commencèrent
d'ébranler la nationalité -français© dès
la fin du dix-huitième siècle. Besoin de
réformes trop, longtemps attendues^ont.
dit.les.,uris.:, luâuenees sataiiiques, ont
affirmé les autres. Résistances irritan-
tes rencontrées par le; peuple chez les
privilégiés, insinue celui-ci, tandis que
Celui-là né trouvant plausibles aucunes
des explication s "fournies,' accuse "une
.succession d'inconcevables, iatalités.

GeUeinleryentien du Destin,, comme
celle du:'dia'o,le,- est vraiment trop, Com-
mode;,Elle cohduirait,':si on l'acceptait,
à un fatalisme qui détruirait, en, nous.
cet esprit -de' Combativité en vue du
biejft,gn4.es.t; la . plu.s'fiaûta, marque,ïï'ol©;--:

noblesse chez un être humain., ...

Si une génération no peut, ;fair.e.,com- •
pîètémëiu soh destin, parce que celui-ci
se trouve toujours commence par 'dés
causes antérieures qui 'agissent à la
façgp./lnn.t.agvt.,la. graine, qui: engendre,.
une,,plante, elle peut du moins -lé5 mo-
difler, en opposant à ces causes anté-
rieures d'autres causes susceptibles de ,
les contrarier. <i

D'autre part, si, à la veille de la Ré-
volution; le besoin de réformes existait
bien réellement, et depuis, tron long-
temps, _il-avaiUpourlani reçu de réelles
satisfactions des avant le Ï4

1
 juillet 1889.

Enfin, quant aux résistances qu'on
accuse, la nuit du 4 août nous.; montre,
ce qu'elles seraient devenues, si une vo-
lonté perverse lié s'était appliquée à
rendre impossibles toutes les ententes.;
de même qu'une autre volonté, non
moins perverse, s'applique aujourd'hui
à rendre inutile et vain l'effort de toutes
les bonnes volontés françaises.
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) Ce tte volonté perverse cause sécrète 
sans cesse agissante et génératrice dé
ces aé,t.es/d'atrocé sauvagerie, qui, sans
elle; ne pourraient s'expliquer que par
le délire de tout un peuplèj M. Maurice
jFalmeyr la voit dans la ; Frahe-Maçonr
herie. ,, ;
[ ' Je n'ai pas besoin de dire que nous
Voyons,àbsolument.éèmme lui. La doc-
trine des fondateurs de, la. Bastille est,
depuis longtemps' déjà, établie sur ce
sujet. Tapi dans, cette1 feuillet que dans
M bas les Tyrans ou encore dans les
Annales d,e la Patrie:Française,Louis
.fo'asté et moi, nous "avons publie, au
jour le jour un grand .nombre dos docu-
ments sur lesquels s'est appuyé M. Mau-
rice Taimeyr. ;
,,Dans une .des quatre conférences au
cours desquelles j'ai pouj-snivi cet hiver;
l'élude de l'action

>!
 de

1
 îa Frahc-Maiçp'.nr!

nerie contre la France, j'ai traité cette
question \ 'Les deus@< grandes  poussées .::
maçonniques; la Terreur et lé Drey-
fùstsme. . ; -, ',.;'. "" ; .. . ','-,.'..

D'autre part, Louis Daslë faisait* luj'
aussi, il y a quelques mois, une conté- 

"ronce sur ce même sujet ": La Franc-
Maconnerie et la Terreur, conférence
qui fut publiée en brochure comme va
l'être celle de M. Maurice Taimeyr.

,, J'ajouterai, qu'il n'est pour ainsi dire
pas d'homme parmi ceux qui, depuis
15 ans, se sont fait connaître en se don-
nant à l'étude do l'a question maçonni- '
que, les Prache, lés Nourrisson, les de
la; Rive, les Toùrmentin, les Soulacroïx
et tant d'autres, qUi n'aboutisse aux,
mêmes conclusions que Maurice: Tai-
meyr, Louis Dastéet' moi; - jOo-ïioS'M

Je ho Vois guerç pour faire discôr- ,
dance sur ce point que .;M. William %Qgi,
qui vient de publier un ouvrage; sur la
Franc-Maçonnerie en Suisse etenFrari-"
ce, clont nous entretiendrons' nos" lec-
teurs.. Mais M. William Vegt -est Suis-
se, 11 n'a pas ressenti, comme nous, .les
coups qui ont élé ;.por.tés à la France, et
cela seulement suffirait à expliquer'
qu'il se laisse tromper et arrêter plus

- longtemps que nous devant ce que j'ap-
pellerai les défenses extérieures du
.secret de la Franc-Maçonnerie.

M. Maurice Taimeyr a franchi d'un
bond ces défenses. Il y a -quelques mois
à'pêirte'quejé lui, indiquais, les sources
d'information où it lui fallait puiser
pour se : renseigner sur la question

;fràBC-ma,ÇG.n;nique vers 'laquelle it-'se
sentait attire,, Je, suis, donc mieux-; in?-
formé que quiconque sur la rapidité de
sa marche. Le voici passionnément
épris de la question. Je .ne- doute pas
qu'un jour où l'autre, il ne lui fasse fai-
re un réel,progrès.;

Il a groupé très "habilement dans sa
eonférencej rensémble ? des "documents

, sur lesquels se,; sont appuyés comme
lui ceux dont je prononçais les. noms, -

:; tout à l'heure. Tous, nous avons* du.;
fouiller les Mémoires pour servir à
l'histoire du Jacobinisme, de Baruel ;
Les Sociétés Sécrètes:- et "la Société, de
Deschamps et Claudio Janet; l'Histoire
de la Révolution, ;. de? Louis-' /Mante ;
l'Histoire de la Révolution, de Rer~,

--tr-and-de Molle ville ;; ïEglise : Romaine
en face de- la Révohdion,àQ:âk6tm<3d;ù~*
Joly ; Le Juif et la Judaisalian des 
peuples Chrétiens, de Gougénot des
Mo usseaux ; ;  La Prépondérance Jui-m •'
et les -autres ouvrages de l'abbé ., Lé-
manh/jù'if converti,' et enfin les ouvra-
ges de Drumont. \

Telles sont les sources auxquelles il
y a et auxquelles .il y aura.lieude'pili-

, ser longtemps..encore, en'., attendant
qu'un auteur heureux mette la main

sur un de ces nids de documents que
Tâutorité occulte s'est appliquée àdé-
Itruire partout où elle les a trouvés,
;ma,is dont il doit bien encore rester-
quelques-uns. En les indiquant, je ré-
ponds au désir de tant de personnes
iqui m'éèrivent tous les; jours pour me
demander quels livres il: faut lire pour .
s'instruire sur. la questi.-n maçonnique.,,
;; -Les,hommes que je viens de nommer
sont nos maîtres . Ils ont eu ce : mérite :

considérable de concevoir, grâce, à un ,
singulier effort d'intelligence, ce que,
nous autres, nous n'avons qu'à liTe
dans leurs livres et surtout dans les

,, faits, qui so déroulent autour de nous,
puisque nous vivons en plein régime
maçonnique. Nous ne saurions avoir
assez de respect et d'admiration pour
ces précurseurs. C'est nous qui récol-
tons,parce quenousavons,par conlre,le
malheur de vivre en pleine crise. Mais
c'est eux qui ont semé; et si on lesavait
lus et écoutés plus tôt, la crise n'aurait

.pu se produire.
;.;!Au sortir de la belle conférence de,

: M, Maurice Taimeyr, j'entendais formu-
ler cette critique : « Parmi tous ces do-
cuments, il n'y en a pas un qui, à lui
tout seul, fasse preuve. »"

. Mettons-nous à la portée des auteurs
d'objections si enfantines, et répon-
dons-leur que tel fait qui ne prouve
rien par lui-même prouve au contraire
beaucoup par sa répétition ou. par sa
disposition. Si, porté dans une île loin-
taine et inhabitée, je concluais, de ce
que j'y vois un arbre, qu'il doit ou qu'il
a dû s'y trouver aussi des hommes, je
ferais certainement, là un, fort mauvais ,
raisonnement . Mais ; je serais fou au

! contraire si, voyant des arbreè dispo-
. ses en allées et en quinconces, j'attri-
buais cetledisposition au simple caprice
des éléments.

' Ce sont les idées :et les méthodes
. maçonniques qui sô retrouvent dans la
; Révolution. Les unes, .et lés autres y
.sont appliquées par les francs-maçOns,
'car ce sont des francs-maçons quioc-
"cupaient le pouvoir en 1793. Et il se
trouve des gens doués d'une assez ad-
.mirable logique pour en conclure que

' la Franc-Maçonnerie n'est, pour rien
dans la Terreur ! -M. Maurice Taimeyr »
n'est pas tombé dans ce travers et nous

- ne'pouvons que Fenféliciler.
I La conclusion..', qu'il a tiré^e .'. montre

di'âilleurs assez laprudence de sa mé-.
thode. Après avoir aligné les témoigna-
ges', les présomptions, les conlradic:
lions, les données de toute nature qui

vtéhdent à prouver l'action .maçonnique-:,
dans la préparation delà' Révolution et"

:dttns le développement du régime delà
Terreur, M,Mauri'çe Taimeyr a ternnnè
en disant que nous -devions, nous,, per-
suader d'une choses savoir : Que l'his-
toire qu'on nous % apprise do la, 'Révo-

.lution est une histoire faussé; qùe'npus
ne: connaissons pas la vraie et qu'il faut
l'apprendre.
[Rien suspect devrait n°ns paraîtro

celui qui reprocherait à l'habile et élo-
quent conférencier de nous inciter
ainsi à l'étude ! . -K

LES DESSOUS O'UNE SÉANCE
M. Combes, qui a acquis une connais-

sance approfondie du terrain parlemen-
taire sur lequel il évolue depuis deux ans,
s'est bien, gardé d'intervenir dans les. dé-
bets dé vendredi.

!Les marques d'approbation et les applau-

dissements qui accueillirent le discours
de M. Grôsjean lui démontrèrent sur le
champs gueréxistençe du cabine t:d,épënr

:
'

dâ'it cè
l
jôur-lâ,, de la majorité u° 2; or, -

comme cette majorité ; place les intérêts
supérieurs du pays au-dessus des querel-
les de partis, il se rendit compte que la
moindre, expression, susceptible, d'être
interprétée en-faveur du «jVfanucl H:e;rVê»,

;

bo^^'^.^ft^^s^'^&^^H^ll^g.
Gçttè, al ti'tudë^ avait , du ii'esj^i été ',ari'ë-

tée d'avance entré le président du Gôrisefi- ;

et: |p leader 8ei3q8#ar®n^ife^M8„0^'â;
topsîgné était de; se . taire, , M..Çpmbesi
l'a [Scrupuleusement: obseryée. ,,':,

M. Jam*és luî : en a 'd'ailleurs été très
ostensiblement reconnaissant, car l'Hu-
manité n'a pas parlé de lui. La lecture
de cet organe a,- en effet, réservé sa mau-
vaise humeur .pour le triomphateur de la
journée, M. Ghaumié, dont les paroles
ont, parait-il, constitué un solonnel désa-
veu de celles prononcées à Rome, par M.
Loubet.

A ce propos, le président de la Répu-
blique, s'il lit l'Humanité, a dû être sin-
gulièrement surpris de voir qu'it était
allé si loin lorsqu'il avait dit : « C'est une
grande joie pour l'homme qui vieillit de
voir se réaliser le rêve de sa jeunesse. »

D'après M. Jaurès, M. Loubet saluait en
ces termes les impatients Se justice- so-

. date qui, â.Bresf, à Loiient, où à Armen-
tières, pillent lés propriétés privées et
molestent gendarmes et soldats.

Mais M Loubet se gardera bien de pro-
- tester., 'Quant; à Mj Chaumié, il lie compte
pas. Le gouvernement se concentre en
M; Combes; M'. Combes n'a pas élé mêlé
aux débats, c'était là l'essentiel, car il
fallait à .tout prix que le pontife de
VHumanité reste le ehef , occulte sans

. doute, mais absolu ducabinet dont le pré-
sident qui lui doit quantité d'obligations

' le paie en- faisant les «affaires» du col-

lectivisme. . oï-n
La comédie a été bien jouée, il est vrai

que les ^politiciens; de tréteaux qui nous
gouvernent sont passés maîtres dans cet
art. — Pierre TOURRET.

L'IMPOT SUR LE REVENU
: Paris, 6 juin.

M. Jules Cornély s'égaie à son tour des
projets d'impôtx sur le revenu dont est
saisie la-.' commission de législation fis-
cale.

, Bono, dit-il, M. Rouvier veut supprimer
deux, des quatre contributions directes et les
remplacer par l'impôt sur lé revenu. M. Mer-
lou supprime,davantage, parce qu'il a conçu
l'idée de jouer une bonne farce aux commu-
nes, aux paresseuses communes. Cette farce
consisle.à leur supprima? lés centimes addi-
tionnels; qui n'auront, plus dé base, le pïïncii
pal disparâissart-o-, •. ;-Î

, Et. les- communes ser.ont, forcées ainsi de se
. rattraper, en révisant les (vdUialicmdel; j.)ro-

. priété. bâtie,., Ce qu'on rira, !'.'...,',
Seulement,; il y a' un petjt raisonnement qui

-me trbité dans tâ-cérvèile et que je demande
lapertnissfon d'éxBoser; Le' voici.

Las citoyens qui paieront ' ritnpôt sur le
revenu.-.son MIS, ies.me.ni.es que. ceux' qui paient
^aiijourd'liui . les," contributions, à supprimer?
..Exactement les mènies et sur quoi ces citoyens
prënnent-ïls pour payer, les contributions? Sur
lé, revenu ? Sur quoi alors prendront-ils pour
payer- l'impôt sur le revenu? Sur le revenu
aussi.' - «.«ors '.-.-.:.-'--. ,t»s

,..' Alors;je; ne-'oorappends pïusv oiî plutôt, si,je
comprends. Il s'agit de faire comme Gorenflot.

. qui n'ayant qu'une poularde sous la main, io
vendredi, la baptisa carpe. On baptisera l'im-
pôt sur le revenu argent, des contributions di
rectes.aÈf/otebkpttsocurpam.» C'est ex-
cessivement ingénieux.

La Lanterne, évidemment, n'a pas de
ces> raisonnements de. bons sens et de

. prudence. Elle. veut l'impôt sur le revenu
et elle Voit que M. RôuVïér n'y tient pas
outre mesure. Gela la met en furie.

La vérité, dit-elle, la véritêj c'est que
M. Rouvier ne veut pas d'impôt sur le re-
venu et qu'il est décidé à enterrer tous
les projets tendant à le réaliser, même le
sien, pourtant si anodin et si insuffisant.
11 nous donne rendez-vous avec la ferme
volonté de ne. pas s'y reudre et la certitude
que d'ici la date fixée it trouvera quelque
bonne raison pour expliquer son absence.

H sait d'ailleurs qufil peut compter sur
.la fatigue bien connue des parlementaires
et sur leur habituelle impatience de par-

I tir en vacances. Si l'impôt sur le revenu
p'est pas; incorporé au vote, des quatre
contributions directes, il ne sera pas voté
de toute, la législature. M. Rouvier, né
rignbrépas et c'est pourquoi il S'oppose â
l'incorporation., ,;,.-.'

; Quant àM. Combes,. il ne dit rien, il ne
proteste pas contre un ajournement per- A
fide.ll accepte cette; nouvelle faillite qui ,
fait suite à tant d'autres. ' ' ';' ;;';, :: ";

;j ^ '-±—... M ... i,  ..iqfr» .i. ... ; M' ; :.;','—,  v i.ii . '. : ', s

l-inigi te «Mas parlittis ;
'.!"---" :-' -:-.,.'.' -Parisy.^jiilûi';-' 1,.

t On .n-e peut, contenter tout le monde^M;*;
Jaurès, à la séance de vendredi, à moins
défendu M. Hervé qu'essayé de ressaisir
la majorité. M. Hervé, qui se souvient des
luttes du congrès de Bordeaui entre lui
et M. Jaurès," à propos du Manuel au
$oldat, et qui a été défendu [devant les
assises de l'Yonne par M. Brianilj a adressé

: à M. Jaurès une lettre dans laquelle il,-sé,-
plaint amèrement d'avoir .été iabandonnô
par les socialistes : I .  '•

':'- :'' Citoyen
1
Jaurès, ' ' ;

Je sais depuis longtemps que vous n'aimez
;pas ma manière. Permettez-moi dé vous dire
'que j'ai fortadmiré la vôtre, hier} à la Cham-
bre, ainsi que celle d& nos amis. :

J'ai admiré avec, quel courage, vous et eux,
à rexceplion: de Constans, ave/, défendu mon

'livre. Le brillant courage de M, Briand m'a .
- particulièrement émerveillé. Je vous serais

bien, obligé do lui transmettre mes remercie-
ments- lés plus vifs.

J'ai admiré la haute stratégie parlementaire
avec laquelle vous vous êtes laissé battre sans
esquisser le geste de défense,jusqu'au moment

-: o.ù, traîné à la tribune, après, la: clôture de la
<'discussion, par les sarcasmes de M. Lasies et
fj'appréhénsion do voir le Rloc se disloquer,

vous avez tardivement fait mine de sauver la
-. face.' ' ... -

J'ai admiré avec quel art notre ;parti savait,.
. miancer son àntimilitarisme et son internatio-
v n,alisme, suivant les milieux; et j'ai pu cous-,
tater, une fois de plus, que la plupart des Par-
lementaires de notre parti avaient deux doc-
trines internationalistes, l'une pour le parle-
inent et, l'autre pour la,ca,nailte des réunions

: publiques.
: Sans le moindre éccéuremenl, car j'ai l'es-

§ tomac solide, je vais redoubler de propagande
près dés instituteurs qui, dans, une foule dé

, conférences pédagogiques, même a Paris, ont
.demaiidé l'inscription de mon. livre, et près
deij 'syndicats que. vous êtes en train de reje-
ter"de plus en plus vers l'action directe. i
:' Quand, par leur propagande désintéressée,
les énerguménes comme moi auront triplé le -
nombre d'élus socialistes, peut-être ceux ci
oiseront-ils répliquer quand on traînera dans
la boue leurs doctrines devant eux ou, quand

';on frappera leurs propagandistes, au lieu-'da '
lever les bras au ciel- le lendemain! de la dé-
bâcléj'en disant plaisamment: « llsisont trop».
'; Je vous prie d'agréer, citoyen Jaurès,, mes
salutations sociales.

Gustave HERVÉ.

On n'est jamais mieux jugé que par les
siens.
—I .—:—: ; -rf£*~ — -r- —.—.———-

,; Paris, 6 juin.

,M. Auffray a visité hier Dautrlcbe. 11
l'a trouvé dans d'excellentes dispositions
d'esprit et causé longuement avec lui.
. Dautriclie sera interrogé à nouveau cet
après-midi et il se pourrait qu'il fût
confronté avec le capitaine François.

i Paris,' 6 juin.
' ,E)es récits plus ou moins fantaisistes et
tendancieux ont été faits jusqu'ici sur le

Ûks du capitaine Datttriche et sur les mo-
tifs de son arrestation.

-;' 11 semble qu'on avait espéré, àla faveur
dé cette arrestation, émouvoir l'opinion
publique et la disposer à connaître le ré-
sultat de l'enquête de la chambre crimi-
nelle, qui ne fait du reste aucun doute.
Bien mieux, on comptait trouver là le fa-
meux fait nouveau que l'on cherche de-
puis si longtemps et il arrive que ce fa-
meux fait, nouveau n'est pas trouvé, que
lé coup est, manqué, comme l'a publique-
nienrdéclaré un conseiller de la cour.

; Le capitaine Dautriclie sera inlerrogé
aujourd'hui, en présence de son avocaf.

Nous 'çro.jrous intéressant de rappeler
exactement les faits à nos lecteurs et de
mettre les choses au point pour l'intelli-
gence. de l'enquêle qui va suivre.

Les fails sont fort simples et on les
connaît, d'autant mieux que i Dautriclie
avait été interrogé avant son arrestation,
et avait connu les charges que: M. Bau-
douin, à la requête de. qui ces poursuites

i : :,,-,.:. [ afUO Cil A -i- rfî'î.' IftÛj J OilM
sont éi'donnéôs,- tente dé faire peseï" suif J

lui. C'est pouf faux eh écritures queDàU'
triche" est bQUfsuivi et h'oij, çdmmé: l'ont
dit quelques feuilles, pour faux témoi«. ;

! Ce faux consiste en ceci que,. sur le r©«
gistre au net qui répète-le registre brouil*
l'on — Ou bréufflard0-1- sur le^el ! sont
inscrites les sommes 'yersées/ a;trX agehtt; ,,
secrets, le nom pkcééh.'fàqë'déS chiff-W'"'"'
de 5,00Q; frauc&ef, d,e20,000,fràncs, : et q^
est celui cd^uslerlitz;,; pseudonyme ,'d'uf:
agent étranger, est écrit sur une hgn<
portant la trace d'un grattage. ' Cette in».
Srlptiëi^i^^wWnœ.'iâtJft'UéàMs^Bâ''' celW
écrite ^ntéri'éuïemèiït 1 'shf le ' fëgistrt 1 .

' brouillard et; a celle portée en ?ortiésur,IC
livre' de caisse dé fëservël

Interrogé sur ce grattage, qui remonte
5 la date dé l'inscription, août 1899, M,
Dautriche a répondu que c'était un acclk
dent, niatériel comme il s'en prpduit *su<;
toutes les copies au nôt:et qh'h était cei£ '
tain de n'avoir pas eu à substituer an
hom; à un autre déjà: porté, mais 11 lai
était difficile de se rappeler, après cinrf
ahé,,cammc'nt cet; aceidéht.â'écrithi'e» ïdl
fréquent dans toutes les comptabilités,
avait pu se produire, j

Ce qu'on voulait luifaire dire, c'est quf
sous le nom d'Auslerlitz, secàéhait 1«
nom d'Alex.' ;: ' :'' ;:;'

Pourquoi î Parce qu'on a besoin du fal|,
nouveau qu'on n'a pas encore; qne tout*

, renquéte de la cour de cassation n'a pas
permis d'en rencontrer Un et que, fauta
de mieux, on s'est acharné sur. la déposi-
tion Czérnuski, dont le conseiller Boyer
avait fait cependant si peu de cas, Oh *
voulu voir dans celte déposition un fau*
témoignage sollicité et payé par l'état* "'
major. Mais, quelle preuve donner qne c»
fût un faux témoignage ? Czérnuski no -
semble pas s'être dédit et la campagne qu«
Tomps a menée sous les ordres de M.
Cavard, pour obtenir; des aveux ;de collu-
sion des témoins en rapport avec Czeiv
nuski, n'a pas abouti davantage. .

M. Dautriche lui a repondu : « Je n'ai
pas substitué un nom à un autre. J'ai
gratté, car je venais .de faire .jeï ne sai»
quel lapsûs:dflnl,après cinq ans, je ne ma
rappelle pas. Mais, je n'ai gratte que pouf,
la propreté matérielle du registre et sans1
substitution d'aucune .sorte. »- '

Cette déclaration ne cadre pas avec
l'hypothèse dé M. Baudouin. M. Baudoui1»
ne se dit pas que son hypothèse est peiït-0
être fausse et que, le témoin; peut dire la
"vérité. Or, sans autre preuve que soi»'
soupçon, il ordonne une enquête que con*
duit M. Laurent Allhalin, aux fins uni»;
ques d'arrêter cet officier. Vraiment,qtielo
comptable, serait-ille plus suspect, aurait
jamais pu être arrêté sur une hypothèsg
aussi fragile et devant l'énergie et la net*
teté de ses dénégations ? '

Pour couper court aux bruits fantaisis-
tes dont on devine que trop l'inspirationj
il .était nécessaire de faire cet exposé. 
La suite en démontrera l'exactitude ab-
solue. ;

L'AGITâTiOl ERfflSTE
•-- Armentières, 6 juin.

Les ouvriers ont, repris ce malin le trao,-.
val! au complet dans,; toutes les..; usines
d'Armenliéres et de Houplines, sauf dans,
trois lissages où les feux ne seront rallu>-
més que demain matin..

Cherbourg, 6 juin. I :

Une grève a éclaté... ce matin dans lf,
Chantier Fusin, parmi les ouvriers dém«y
lisseurs de vieux navires.

Les ouvriers réclament une augmenta»*
lion de salaires.

Le Havre, 6 juin.

Malgré la grève partielle des ouvriers
charbonniers du Havi-ë', le départ dffl
transatlantique la Savoie est assuré poulïï
samedi prochain j lî, juin.

Marseille, 7 juin. ,

i Ce malin les, journaliers des chantiers
des Messageries maritimes ne'se sont pas
présentés à l'embauchage. Les accorifer|
ont pu néanmoins recruter une quaran-.
laine d'hommes sur 300 qui leur étaient
nécessaires. D'autre part, les jouraliers d«i
la maison Axel Bush mécontents de leut'
contremaître ont demandé sa mise à pied,,
la : Compagnie ayant refusé de donhei
suite a cette demande les journaliers onj;
aussilôt quitté le chantier.

Le travail est également arrêté à bor<{
du Eoma et du Gergovia, de la compai

du 7 Juin 1904 — 6 —
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L'horreur du Réveil

(S'uile) ., -, . . ,.-

;, ••Pendant que, sur la route qui con-
duit" de San-Jpsé à Riû-Fiio, on voyait.
e ràp.procîier rapidement deux hommes
£• Pablo. Castéras'et Miguel Ar'rlh'« —
'W père et le fldhc'é — qui cOura:ieht à la.
«Cherche.,, au secours aussi,., de celle,
§ur<$ était enfuie conirne une folle quand
TO Jeur avait appris, là-bas la blessure —''
giQnelle peut-Être' - - du lieutenant: d'As-

*^l?,
n

K'v E< -ip'euov^kib io-;- ./

fe "ÏÇend«»t ,ce tèûiDS^Victorin Deloi-me,
ïl^ un .%e^. '.de,--.-résolution soudaine.;
«y.ppçaï-t.dsjis, l'église .déserte... :.= •,.,

^.-.entrait dans la sac.r-istie...

Et H en ressortait bientôt en rebouton-
am ««* ve«te bMie. sous laouelle il ve-

 nait-de-caerrêr uao feuille arrachée au
registre du curé Padilla.

l'cL'sopno n.ç l'avait vu... et sur le corps- <
dé lUjïarid, Manuela. gisait comme une
bête-'assom'mè'e. • - ' ' ' . , , . ; -•..

..-,:,-:';,:- ;al ----III i ' '-' :;  lï

Autour d'un' rriôrt;: '' = ' BaTvpJ i
: i ... -, , ..,. ..... ,\

'.' (C'était un homme dans la force.de.
l'âge, ce. Pabîô Cftstéras,:.

Tout-.vibrant encore de la..hataiile:où i :
il. avait payé de sa personne comme le ;
plus viçjouri?i]x des siens,; il accourait à

; la recberçïie., -- au secours- aussi. — de;;
celle qu'il, avait vue, s' enfuir en poussant
un .:cri;... un cri de folle..;. , ,; : • '

Et sur son visage basané où, derrière:
d'énais- sourcils, gris, brillaient dés yeux,
noirs d'un métallique éclat, il ;y avait
assurément plus d'inquiétude, encore que
de colère. ,  .

Ne pouvait-il pajs, .. ne devait-il ,pa3.
tout supposer , avant de, soupçonner ;la

'vérité?,,.-., ;, , ,.,,,..
Jamais:, dans sa maison, jamais; 'fier-

sonné -n'avait seulement: tenté de. lui-dé-  ;
'SQbéirj -- ..sa.-.filla moins que tout autre...

Sur les vastes;, territoires' do son: do- ;
maine patrimouial,.>il était..un-:r.Di;dans. !

.;son, royaume, —-traitant ses .serviteurs; -
à'peu pi^ës comme ses aïeux i mcnâient,«
leurs ..esclaves, au temps où- l'esclavage.
simpiliflait si bien les rapports «ntre mal-" :

très et domestiques ; — et de son enfant ;

11: avait toujours exigé; et obtenu- cette 1

fequmissioa passive que lui-même;! autre- 
fois, avait témoignée à son père • "' '"

i)ans son cerveau ainsi façonné nai' 1

l'atavismô' et les traditions, cette pensée
ne pouvait donc pas même entrer que
Manuela -oseraït seulement lever les
yeux sur un autre homme que le fiancé
a qui, de. ;tout temps, .«lie avait été. desti-
née. - .-;. .,-; ;.-;:---' ,( -, -,

Aussi, maudissant la nervosité, la pol-
tronnerie de ces petites; filles, à qui le
bruit de la fusillade fa»t perdr^ la tête;
s'iapprêtait-il à ramener au l'ogià- ime
affolée... une, inconsciente toute honteuse
déjà de sa ridicule escapade, — lorsque; 
brusquement, arrêtant Miguejl Arribk)
qui. l'accompagnait : rov

— Ah! grand Dieu!.,. Miguel !.., Re-
garde... . -,

Oui, tout de suite Arribio l'avait recon-
nue, celle qui gisait sur le corps de cet
officier français... -de ce lieutenant d'As-
premont..,. . , ; •

i— Oh ! malheureuse... murmura-t-il...
Mais déjà, écartant violemment- le

jeune homme, qui d'un mouvement ins-
tinctif faisait un geste i pour le retenir,
Pablo Castéras avait.presque en courant,
franchi la distance qui le séparait encore
'de sa fille' .- '.

<4,~ ^oi " rentre au logis... bégayà-t-il.
'étouffé par la colère qui» lui arrêtait les
>mots. à la gorge...

_ ;A cette" voix, Manuela avait relevé la
-tête...

.Mais sans faire un mouvement pour
obéir elle ne fixait stur son père qu'un
regard sans intelligence... un regard per-
du..;,

^ 1~^VuJ 6?ié '" ?ur l'heure 1... répéta Pa-
blo Castéras avec encore plua à» colère
et de menaça. '

Et Miguel, qui le voyait prêt à toutes
les violences :

-  — ; Mahuéla. isùpplia-t-Il,
:
 ' he rëèiétei;;

pas... Au nom du ciel... venez !...
; Cette fois, elle ;avait compris;;

IMais ce ne fut quë ;pour répondre avec
un cri' déchirant : f *

— Lui? l'abandonner !... mon îto-r,,
lànd!,.. le père de mon enfant !... Non !...
npnj..; .. ;i ;- ;; .;; : ,;

 :
;;

;
,;

 i—- Ah ihiaUdite, créature;!...; , 
|Mais. indifférente à cèité colère, Ma-,

nuela continuait avec une ".exaltation ,
'grandissante à chaque parole,.; à chaque
sanglot : !'- ;''-' .;'; ' '

— Je suis sa veuve!... C'est ici... dans
cette église où ils l'ont tué. .._ c'est ici que '
le prètré nous avait unis... Je veux y res-
ter... pour pleurer le meilleur... lé plus
aimé... qui emporte avec lui tout ce que
J'avais de tendresse... tout ce que j'ai eu
de bonheur... qui me laisse seule... seule
avec mon pauvre "petit orphelin !..,

Pablo Castéras. avait reculé
iVoilà qu'il n'osait plus arracher à ce

corps inanimé la malheureuse, qui s'y
attachait désespérément...

Veuve I... mère! :
Mais alors... sur ce cadavre... la vio-

lence ne devenait-elle pas un sacrilè-
'ge?... ' .

Et, comme pour raffermir sa résolution
hésitante, il balbutiait. ., (

-r Mariée... i|,. cet homme;... mariée...
dans cette église.,-, non.ee n'est pas vrai...
Personne ici n'aurait osé... t: . "

Et, songeant aussitôt au seul prêtre
SD»l «fltnu. dana l'église de Rio-Prio. Drê-

ter son ministère à un mariage clandes-
tin ; , . . .

, —'Padilla!... Est-ce Padilla .., Mais-
réponds donc!...

: Inutile ;question... vaine menace. '

,; Maniiela... retombée sur le corps de Ro-
land, ne semblait plus rien entendre...

— C'est Padilla, alors. , qui .parlera,. .
Et, bruscfuement, don Pablo se dirigea

.fvers, l'église: dont le portail éventré lais-;
, ;sait l'entrée béante. ,

'Mais il y avait à peine pénétré que,
poussant un cri étouffé : •

;— Oh ! Miguel '!... vois!...
I Sur les dalles disjointes, cru tête de. la
funèbre rangée des soldats tués pendant

.l'engagement, c'est le corns du curé: FlSWi
;d'*ia rru'il avait failli fouler aux pieds.
, :=— Le padre !... murmura4-il épouvanté,

, il est  mort !
;— Comment savoir à présent?;.. :

Pablo 'Castéras ne répondit pas ,
Visiblement il essayait, de ressaisir sa''

pensée..:, son sang-froi'd... '.'.
, Et. puis,. tout à eoupj avec l'exclamation
de celui qui vient de trouver t

, ;— Ah !... là... dans la sacristie !... '
:— ; Là, pas ; mieux ;que

 ;
 dans l'église. ;

ivôus ne trouverez âme qui viveJ..' - '
--Mais là je trouverai le registre de*

Padilla %èd
— Y eskil en«oré?... - '

h "— Tiens, vois, toujours à saplaceidans
le casier où le padre le déposait

a Déjà don Pablo avait nerveusement
saisi le lourd tn-folio.

. Il : l'avait Jeté sur la table qui servait

.de bureau au curé.

Il feuilletait d'une main fiévreuse.
:, 'Commençant-, par. le, dernier, .marjagti?
inscrit, rapidoment il .remontait...

C'étaient des noms de pauvres gens dtfî
pays... Il les connaissait tous d'ailleurs...,
,et les uns après les autres, il les. voyaïfi ...
.défiler... défder en une interminable sè.i
rie dont s'irritait encore son impatienttV 'r

angoisse..,,,; \iM>
: Et quoiiiu'il eût déjà tourné bien defl!
pages, nulle part il ne Voyait qu'il fût;

.question ni.de Castéras... ni-d'AspreX
.niont...

Lorsque son regard fut attiré par loi
mention d'un mariage, qui éveillait en lu$ï
un souvenir-précis.-- ; .

Il s'agissait là d'un de ses domestb -,
:qù&S. ,..";.:-:.

Et allant aussitôt à la date :. .
— Je savais bien-.: celui-ci s'est ma^ii

ayant l'arrivée des Français... Inutile' '
donc do "remonter plus haut

.; -^ Et vous- êtes bien sûr ^iJ©'ldtos.(«W;?
ciane des pages que vous avez •feuillft

téos.;..; ;-'.. :-.;'.'
1 ' -. (A sitivr''.) f!

. W-OR^KD.ES:; PÈSB^^B
| RAPPEL RËPU8UCAM'. ; I,

j^ .Bon M°l JE
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|
guie Cyprien Fabre. Il en est de même au
Molde, au chantier des raffineries Saint- j
Louis. Dans les docks et .sur les quais le
/travail est assez actif.

 » ;—«s§fcs ———

'CHAMBRE JEHÉPDTÉS
Paris, 6 juin.

- La séance .est ouverte â 2 Ii. 15, sous la
présidence de M. Brisson.

PBQJEÏ ET PROPOSITIONS DIVERS
M. Cloaree dépose une proposition de

.loi tendant à autoriser les créanciers de
lia caisse des familles d'un même arron-
dissement à constituer avoué en ne payant
t-qu'un droit unique de 3 fr. 75.
; L'urgence est déclarée et la proposition
v est déposée sans opposition.

La Chambre adapte ensuite par 578
."voix contre 1 le projet de loi ayant pour
îôbjet de soumettre a ta surveillance per-
manente des employés des contributions
.itauirectes les raffineries de sucre.

h LI' LOI DE DEUX MIS 
LE fiOflTRE-PROJET VAILLANT

On revient après â la loi de deux ans.
; M. Vaillant développe son contre-projet
tytout voici l'article premier : .

« L'armée permanente est supprimée, la
suppression se fera par la transformation
/Immédiatement commencée et effectuée
îlans un délai de trois ans de l'armée per-
manente eu milice nationale, semblable à
l'armée féodale suisse, instituée et cons-
tituée suivant son modèle et daas les mê-
/aaes formes. *
i M. Vaillant déclare qu'il ne se fait pas
,-jâ'illusion.

x m. Vaillent. —Je sais bien que la Chambre
actuelle ne votera pas l'institution de mi-
lices, mais les mesures qu'elle va prendre y
.'Conduisent fatalement, je me félicite d'y avoir
'Contribué. {Bruit, applaudissements à l'ece-
préme-ffauc'he.)-

On écoute peu M. Vaillant qui parle
i^ite.

m. Vaillant. — La milice réalisera la puis-
sance militaire aussi grande que l'armée de
Jbêtier. (HmaUvmMons.)

L'orateur préconise la politique pure-
ment défensive comme devant préparer
$e désarmement collectif et général. (Ap-
plaudissements à V extrême-gauche.)

. M. Vaillant, montre ensuite que les ar-
mées de volontaires sont capables de dé-
fendre leurs pays con tre l'invasion, puis
.§1 fait l'éloge de la milice suisse.

i M. Vaillant. — Leurs exercices en temps de
'5>aix ne sont que la reproduction de ce qu'el-
les auraient à faire en temps de guerre. (Ap-
plaudtssetnents a Pecctrême-gaitche.)

[ M. Vaillant insiste sur ce caractère dé-
pensif que doivent avoir les milices et sur
."la nécessité de renoncer à la guerre de
Conquête. {Applaudissements à l'extré-
îwne-gauche.)
i II dit qu'en imitant la Suisse, nous fe-
rions des économies considérables.

Il termine en disait que le devoir de la '
démocratie est de donner au pays la cons-
titution militaire- qu'on lui propose.
%Bruit, applaudissements à l'extrême-
\gauche j
; Puis, répondant à M. Cunéo-d'Ornano,
U dit que ses amis et lui se rallieront au
projet du Sénat lorsque les contre-projets
auront été rejetés.

; M. Berteaux déclare que l'organisation
|âe la défense locale de chaque commune
lûé peut se faire aujourd'hui, car le sys-
tème de guerre actuelle s'en écarte tout à
fait.

[ MJET DO CONTRE-PROJET VAILLANT

" i.® gouvernement et !a commission
Repoussent le contre-projet Vaillant qui
;«st rejeté par SOS voisc contre ©6.

i , COHTRE-PROJET CUHÉ0-D'QRNA.N0
\. M. Cunéo d'Ornano développe un autre
aontre-projet comportant le service à un
*n et le remplacement progressif d'honi-
Saes qui fout actuellement, trois ans par
iûn nombre égal d'engagés volontaires fai-
sant cinq ans.

Au cas où le nombre d'engagements
volontaires serait insuffisant, les minis-
tres de la guerre et de la marine auraient
la faculté de relenir les hommes sous les
ïilrapeaux pendaut une année supplémen-
taire.

Il Critique le projet du Sénat.
M. Cunéo-d'Ornano, — C'est à tort qu'on

f  rétend que ce projet réduit le service mili-
aire. (Bru/U

M. Gunéo d'Ornano dit que des petits
commerçants et des jeunes gens des éco-
les sonfirirotit de cel'te seconde année de
service.

W. Ctinêo d'Ornano. — De plus,, le projet du
Sénat suppri' ne les congés accordés pour les
récoltes: L'agriculture s'en plaindra.(.<4ppZaw-
cMssemercls a droite et au centre.]

Puis, ironiquement. l'orateur parle des
demi-bons, comme disait le ministre, que
l'on va incorporer comme-' femmes de
chambre dans les casernes'. (Rires,)

89. Cuttéo d'Ornano. — Vous pourrez leur
adjoindre des aveugles pour les conduire.
{Nouveaux nre\.\

Vous avez reconnu dans votre rapport la -
possibilité àc faire un soldat en un an et
même moins d'un an. Pourquoi alors ajouter
une deuxième arrnée inutile ?

L'oral eu r parle ensuite du système des
primes.

ftS. Cunéo d'Ornano. — Le chiffre total des
engagés ou rengagés volonl ->ires atteindrait
270.000, c'est-à-dire 65 ou 70.U00 onnuellement,
chiffre qu'il serait facile d'obtenir, car au-
jourd'hui l'on refuse des rengagements. (Ap-
plaudisseinenls)

M. Gunéo d'Oinano traitant la question
au point de vne financier, expose que le
service d*un an ne coûtera pas beaucoup
plus que le service de deux ans.

M. Cunéo d Grrtano. — Qu'est ce cela en
comparaison de la force économique qu'en ti-
rera le pays. iAp.plaudisseiiye.nts â droite./

Vous dites mie vous garderez 270.000 hom-
mes pendant 4 ans; mais vous oubliez ceux qui
n'ont pas chez euxdutravailassuréctne produi-
sent pas. {Applaudissements à droite.)'

M. Gunéo se défend d'avoir l'idée de
constituer ainsi une armée césarienne et
de coup d'Etal ; il fait l'éloge de l'armée
impériale de Metz dont un général alle-
mand disait à son état-major : Vous en
Terrez jam is une pareille chez aucun
peuple. {Approbations à droite.)

M. Gunéo reprend les arguments do
MM. Messiiny et Roussel sur les renga-
gements.

M. Cunéo d'Ornano. — 11 y aura lieu de dis-
cuter ces calculs des rengagements dovant la
eommlssion de l'armée, si la Chambre, veut
Mén, comme je le demande, lui renvoyer son
îontre-projet dans les 24 heures.

Le dkiéral André lit ensuite qu'il dif-
fère totalement de l'opinion de M. Gunéo
ï'Qrnano.

Il estime le service d'un an absolument
Insuffisant pour l'instruction. militaire. 11
repousse absolu ment le principe du contre-
projet.

M. Tourna.de, critiquant ensuite le con-
te-projet Cunért-dU au'il votera la service
le. deux suis.

La suite de la discussion est renvoyée
à demain.

La séance est levée à 6 h. 30.

LE1IY'DE"™I$ h PARIS
Paris, 6 juin.

M. Stephen Picbon, résident général
de France à Tunis,, qui doit arriver à Pa-
ris dans quelques jours, réglera avec M.
Mollard, directeur du Protocole, les dé-
tails de la réception de S. A. Mohamed.

Le bey sera accompagné du prince Tana
et de son premier ministre Rouattom,
ainsi que d'une suite de trois personnes,
composée de M. Rétny, administrateur de
sa liste civile ; le docteur Lanoy et le capi-
taine Hayder.

Des appartements du souverain sont
retenus à l'Elysée Palace, ainsi que nous
l'avons annoncé, pour les journées des 12,
13, 14 et 15 juillet, mais il se pourrait que
le bey prolongeât son séjour à Paris jus-
qu'au dimanche 17 juillet. M. Pichon fera
connaître les intentions de S. A.Mohamed
à cet égard et le programme des fêtes ne
sera définitivement arrêté, comme nous
l'avions fait prévoir, que dans une quin-
zaine de jours.
.. . >*&$&-. '— • .-. ;

Il uBBFFB lïliO-JlllISlIO
LA SITUATION

Il paraît que la décision prise, au grand
conseil de guerre tenu à Tsarskoié-Sélo,
sous la présidence du tsar, de secourir
Port-Arthur, a reçu un commencement
d'exécution. Un télégramme publié par
un de nos confrères dit, en effet, qu'en
exécution de l'ordre qu'il a reçu de l'em-
pereur, le général Kouropatkine a envoyé
une avant-garde de 14.000 hommes, soùs
les ordres du général baron Stackelberg,
et que ce détachement est déjà arrivé à
l'entrée du Liao-Toung.Le gros de l'armée
suivrait. Une autre dépêche signale d'im-
portants mouvements de troupes au sud
de Ta.chi-Ghao, vers Ka.ï-Ping.ll faut donc
s'attendre à recevoir bientôt la nouvelle
d'une balaille dans le Liao-Toung.

Les dissentiments qui existent du côté
russe, entre l'amiral Alexeïeff et le géné-
ral Kouropatkine, ont leur contre-coup
du côté japonais. Du moins, la nomina-
tion du vieux maréchal Yamagata au
poste de commandant' en chef de toutes
les armées japonaises en Mandchourie
semble indiquer que les généraux Kuroki,
Oku et Nodzu ne -sont pas absolument
d'accord Le maréchal Yamagata aurait
pour mission de mettre un terme aux dis-
sentiments signalés et qui pourraient
avoir de sérieuses conséquences.

La bonne entente entre les généraux
chargés d'exécuter le plan du comman-
dant en chef fait, autant que l'unité du
commandement, la force des armées.
C'est ce qu'ont parfaitement compris les
Japonais.

BRUITS DÉMENTIS
Saint-Pétersbourg, 6 juin.

Rien n'est venu confirmer le bruit qui a
couru hier de la capture du général Kuroki ;
et d'une blessure grave reçue par le géné-
ral Oku. On doit donc tenir ces rumeurs
comme controuvées.

BiOBiUSATÏQN RUSSE

Saint-Pétersbourg, 6 juin.
Le bruit court que le corps d'armée de

Saint-Pétersbourg sera mobilisé prochai-
nement. On croît que deux corps d'armée
de la région centrale seront également
mobilisés. '

LA FLOTTE RUSSE DE PORT-ARTHUR

Londres, 6 juin.
Les grands navires de guerre russes de

Port-Arthur auraient, parait-il. été échoués
et leurs canons ont été enlevés et montés
dans les forts pour aider à la défense de
la place contre une attaque de l'armée ja-
ponaise. Cela ne s'applique naturellement
pas aux torpilleurs ni au contre-torpil-
leurs.

A PORT-ARTHUR
Tokio, 8 juin.

, II résulte d'informations publiées par
l'amiral Togo, que les Russes semblent
avoir renouvelé hier leurs efforts afin de
débarrasser le goulet de Port-Arthur des
vapeurs coulés par les Japonais. D'impor-
tants détachements de troupes russes
s'avancent vers le sud, dans la direction
de Kai-Ping. Les troupes russes qui se
trouvent en face de l'armée japonaise près
de Yeng-Hoang-Tcheiig augmentent.

UN NAVIRE JAPONAIS COULÉ

Tché-Fou, 5 juin.
Le consul russe a reçu la nouvelle qu'un

grand navire japonais a été Coulé par une
mine, au large de Talien-Wan.

EXPLOSION D'UNE CANONNIÈRE RUSSE

Tokio, 6 juin.

Une flottille de destroyers surveillant
Port-Arthur du côté de l'est, annonce
qu'elle a aperçu une canonnière russe du
type du G-Uydh faisant explosion et som-
brant près, de TcM-Tao Ohan, samedi,
vers huit heures du soir.

La canonnière, qui était accompagnée
d'une autre canonnière, d'un contre-tor-
pilleur et de plusieurs torpilleurs, rele-
vait évidemment des mines dans la
rade. Lès autres vapeurs sont rentrés au
port.

L'amiral Togo pense que l'explosion est
due à une mine japonaise.

L'ATTITUDE DE LA CHINE

Saint-Pétersbourg, 6 juin.

Les troupes chinoises de la frontière
mandchoue donnent des signes d'agita-
tion.

L'inquiétude augmente à ce sujet à
Saint-Pétersbourg. On craint que le géné-
ral Ma ne puisse les avoir longtemps sous
sa main.

LA MARCHE DES JAPONAIS SUR
PORT-ARTHUR

Tehé-Fou, 6 juin.
Le 2 juin, les Japonais n'étaient plus

qu'à 2 milles des troupes russes du Liao-
Toung.. Au dire, des Chinois venant de
Dalny, l'armée japonaise, renforcée par
les troupes débarquées à Dalny, occupe
Touing Tchin et San-Tchin-Fou, au sud-
ouest de Dalny, et s'avance le long de la
côte versPort-Arthur, ayant d'un côte de
hautes montagnes et de l'autre la mer
d'où les canonnières couvrent son flanc
gauche.

Le 2 juin les Japonais étaient à 7 milles
des forts extérieurs .de Port-Arthur et à 2
milles seulement de. l'armée russe qui est
prête à leur disputer le passage.

Suivant les Chinois on croit qu'il y aura
une grande bataille sur ce point et il est
possible qu'elle ait 'déjà commencé.

Les Japonais ont établi leur base à
Dalny. et à Talien-Wan.

Les grands navires mouillent à l'entrée
du port. De petits navires venant appa-
remment de Pi-Tsé OuQetdesilesElliotdé-,
barquent des troupes à Dalny.
. Les Chinois dise»»* "n'un £rand nombre ,

de leurs compatriotes ont été fusillés en
tentant de traverser les lignes.

Tchéou, 5 juin.

Un correspondant militaire japonais,
venant de Dalny, confirme les dires des
Chinois sur la marche en avant des trou-
pes qui sont à environ à 15 milles de
Port-Arthur.

L'armée s'avance sur les deux côtés de
la péninsule ; la division qui suit la côte
orientale a eu le 3 courant, à 15 milles de
Port Arthur, un engagement, dont le cor-
respondant ignore le résultat.

Une jonque, retenue par le calme le 3
et le 4.juin au large de Port-Arthur, n'a
pas entendu les explosions mentionnées
mardi dans le rapport officiel, mais elle a
perçu des bruits de coups dé feu intermit-
tents.

Le matin du i.elle a vu cinq contre-tor-
pilleurs japonais. Une explosion formida-
ble se produisit quand ils. furent hors de
vue. Il est possible que l'un d'eux ait tou-
ché une mine. Dans la nuit une immense
colonne de flammes et de fumée s'éleva
dans la direction de Dalny.

LE JAPON ET LA CHINE '

Tien-Tsin, 6 juin.

M. "Ouchida Yasuya, ministre du Japon
en Chine, est venu hier à Tien-Tsin pour
conférer avec le. vice-roi. Il est rentré au-
jourd'hui à Pékin. lia Chine- se trouve
dans une situation extrêmement difficile.
Le Japon s'efforce de pousser la Chine à
occuper les territoires conquis par lui sur
la Russie,

LES AFFAIRES DU MAROC
L'affaîra Perdloarls.' — Intarview d'un

voyageur français.

Paris, 6 juin.

Un Français retour du Maroc où il vient
de faire un très important voyage d'étu-
des,rapporte une impression peut-être pes-
simiste de l'enlèvement des deux améri-
cains Perdicaris et Varley.

« J'estime, a-t-il déclaré, qu'il ne fau-
drait p^s prendre l'affaire Perdicaris pour
un fait divers amusant et sans grande
portée- Je considère au contraire que cette
affaire est fort grave et capable de retenir
toute notre attention.

« Erraissouli n'est pas un vulgaire bri-
gand. C'est un ch'ei do district, jouissant
d'une certaine autorité. II est chèrif.c'est-
à-dire qu'il appartient à la haute aristo-
cratie religieuse du pays. En s'attaquant
à M. Perdicaris. Erraissouli savait at-
teindre un des Européens les plus esti-
més de Tanger, président de la com-
mission d'hygiène et, doyen de la colo-
nie européenne de cette ville. En s'en
emparant.il savait qu'il frappait uii grand
coup.

« L'effet produit à Tanger par l'enlève-
ment de MM. Perdicaris et Varley a été
considérable. L'effervescence du côté eu-
ropéen est grande. Du côté indigène, elle
ne l'est pas moins. Aussi, j'ai grand'peur
qu'un coup de force tenté en vue de déli-
vrer les prisonniers ne soit le signai, dans
tout le Maroc, d'un violent mouvement
anti-européen.

« Pour le moment, je crois donc que la
prudence s'impose. Il ne faudrait pas,
selon moi, compromettre les négociations
engagées avec Erraissouli par quelque
coup de force dangereux. Je ne dois pas
vous cacherque le Maroc est actuellement
dans un état anarchique complet.

« L'enlèvement de MM. Perdicaris et
Varley en est du reste la preuve mani-
feste. Le sultan est plus impopulaire que
jamais. 11 court sur son compte des légen-
des absurdes. On le dit fils d'une juive.

« On prétend qu'il est marié avec une
chrétienne et tous les racontars colportés
çà et là sont tellement acceptés des indi-
gènes que, dernièrement, les chefs d'une
tribu révoltée venant faire leur soumission
à Fez, ont été très étonnés de voir encore
le sultan habillé en marocain, alors qu'ils
croyaient le trouver en redingote. »

Interrogé sur l'effet produit au Maroc
par la récente convention anglo-française,
notre compatriote a déclaré que l'annonce
de l'accord franco -anglais a produit au
Maroc une émotion profonde.

« Je crois savoir,a-t-il ajouté, que le pre-
mier mouvement qui s'est manifesté au
maghzen a été en faveur de la révolte;
puis, l'opinion des hommes sages a prévalu
et les protestations que l'on- voulait lancer
bruyamment n'ont pas eu lieu.

« Peut-être n'est-il pas téméraire d'affir-
mer qu'au maghzen, il règne aujourd'hui
une sorte de résignation, ce qui veut dire
que le maghzen essaiera de tirer de la si-
tuation actuelle le meilleur parti possible.
Soyez persuadé, en tout cas, que le sultan
doit être absolument navré de l'affaire
Erraissouli et qu'il fera l'impossible pour
la mise en liberté des deux Américains
capturés.

« Jusqu'à présent, les prétentions du
brigand sont exorbitantes, beaucoup plus
exorbitantes qu'on ne l'a dit et tout à fait
inadmissibles. Espérons toutefois qu'elles
ne seront pas maintenues et que MM.
Perdicaris et Varley seront rendus à leurs
familles ; sinon, il faut craindre au Maroc
des complications dont les conséquences
auraient une gravité exceptionnelle. »

 , —«^-. _ .

Les Elections ProYiiicîaîes en Belgigne
Bruxelles, 6 juin.

Hier on{ eu lieu, dans la moitié du
pays, des élections pour le renouvelle-
ment de la moitié des conseils provin-
ciaux.

Il y avait lutte entre les trois partis
libéraux, catholiques et socialistes. Ces
élections ont une certaine importance,
car les conseils provinciaux doivent choi-
sir un certain nombre de sénateurs. On
ne connaît, à l'heure actuelle, que très
peu de résultats définitifs. D'ailleurs, les
résultats seront proclamée demain.

La situation des partis semble ne de-
voir être guère modifiée. A Liège, il y a
ballottage, dans un des cantons, entre les
libéraux et les catholiques, et, dans un
autre entre les libéraux et les socialistes.
On signale le renversement à Tournai de
quatre catholiques sortants, et, à Liège,
l'élection des sept catholiques sortants. .
Dans le deuxième canton, il v a ballot-
tage entre les catholiques et' libéraux ;
seulement ces derniers ont une très forte
avance.

A Anvers, dans un des cantons où il y
avait lutte ; un libéral passe à la majorité
absolue. Pour les autres sièges, il y a bal-
lottage entre les catholiques et les libé-
raux. Les libéraux ont environ 1.000 voix
d'avance sur les catholiques. Les socia-
listes seront les maîtres du ballottage. Ils
disposent de 1800 voix.

Dans la province de Hainaut, il y a bal-
lottage à peu près partout entre les libé-
raux et les catholiques, ou bien entre les
libéraux et les socialistes, ou encore entre
les socialistes et les catholiques.

Dans tous les faubourgs de Bruxelles,
les conseillers sortants libéraux sont ré«-
lus. A Saint-Gilles, les libéraux oui gasraô,

depuis l'élection sénatoriale de dimanche
dernier, 500 voix.

Dans l'ensemble du pays, on constate,
comme pour les élections sénatoriales, un
accroissement des voix libérales, une lé-
gère diminution des voix socialistes, et, en
général, le maintien des chiffres pour les
catholiques.

11 n'y a aucun incident â noter.

ÉDQÏÏAED^H A KIEL
Berlin, 6 juin.

La Posé déclare que la rencontre de
Kiel a pour but de faire ressortir qu'après
la conclusion des divers accords interve-
nus ces temps derniers, l'Angleterre s'est
réservée, vis à-vis des autres puissances,
une liberté d'action égale à celle que se
réserve l'Allemagne, quoique les liens qui
rattachent celle ci aux nations contrac-
tantes de la Triplice soient plus étroits
que ceux qui unissent la Grande-Breta-
gne à la France.

Selon la Post, l'accord anglo-français a
pour but unique de régler les diverses
questions en litige entre les deux pays,
et, en dehors de ces questions, il n'y, a
.rien de changé. « Les bonnes relations
traditionnelles entre Londres et Paris,
ajoute le journal, sont maintenues, de
même que 'doivent l'être les bonnes rela-
tions entre Londres et Berlin, conformé-
ment aux traditions bismarckiennes- »

La Vossische Zeitung prétend qu'il y a
lieu de supposer que l'accord angio-fran-
çais a été approuvé, avant d'être conclu,
dans les milieux allemands autorisés.

UNE BOMBE T~BARCELONE
f —i—,

., Barcelone, 6 juin.

Au moment où le gouverneur civil ren-
trait à son domicile officiel, venant de la
procession de la Fête-Dieu, une bombe
faisait explosion dans la Grand-Via-Dra-
gonnal, sur un pont situé près du palais
du marquis Robert.

Il n'y a pas eu d'accidents de person-
nes. On ignore quel est l'auteur de l'at-
tentat. ..,

 , . , 1 , «s^. 1

TerrB Explosion 1§ Ipafe
New-York, 6 juin.

Une explosion de dynamite s'est pro-
duite ce matin sous le quai de la garé
d'Indépendance (Colorado). Il y a eu .16
tués et 9 blessés mortellement. Les em-
ployés sont convaincus qu'il s'agit d'un
attentat. La. milice a été convoquée. Les
victimes sont des mineurs non syndiqués
travaillant à la mine Findley Ils atten-
daient, après leur travail, le train pour
rentrer chez eux.
_ -."-—'' • .  ......... -M^f*~..: . ' —...— M„

DÉRÂILLEME1T
Carp entras, 6 juin 1904

Ce matin à 9 heures 40, le train de
voyageurs 248 en partance pour Sqrgues
a déraillé en gare de Carpentras.

Une forte panique s'est produite parmi
les voyageurs mais il n'y a pas eu d'acci-
dent de personnes. y

La circulation a été rétablîfe vers
11 heures du matin.

— n ——i—-^»— .

EeJhûs etfocw elles
LA ROSIÈRE DE MONTMARTRE

II paraît qu'on peut trouver une rosière
à Montmartre. Du moins, on va l'essayer.

Ce doit êlre une fête d'une fantaisie folle
—•ce sont les promoteurs qui l'assurent —
organisée par les artistes, les poètes de
îa Butte sacrée, au profit de la Caisse des

' écoles du dix-huitième arrondissement.
On a demandé sans rire au véritable
maire de présider à la cérémonie. Et ce

l digne officier de l'état civil était tout dis-
posé à accepter ; il trouvait cela jeune,
aimable, gentil... Seulement ses adjoints
ont voulu quelques explications complé-
mentaires. Ils ont surtout réclamé des ren-
seignements ' sérieux sur la rosière que
l'on allait couronner, et dame, ils ont fait
une légère grimace lorsqu'on leur a ré-
pondu :

— Oh ! ne vous mettez pas en peine. On
aura une belle et bonne fille, croyez-le,

' même quand on devrait la prendre au
Moulin-de-la-Galette.

— Diantre ! fit le maire, si elle n'est pas
garantie, je ne puis présider cette fête..
Si vous en trouvez une qui soit indiscu-
table,, revenez m'en parler 1

Et le maire de Montmartre attend tou-
jours.

RESPECT A CECI

^ L'infortuné gouverneur du Chàntoung,
. Tchéou -Fo, ayant présenté nn mémoire

à l'Empereur de Chine, pour l'avertir
qu'une inondation du fleuve Jaune avait
submergé plus de cinquante villages, a
reçu, du Fils du Ciel, en date du 12 avril
1904-, la réponse-décret suivante :

« Nous punissons les officiers qui ne se
sont pas occupés du fleuve, en les dé-
pouillant de leur bouton. Quant à Tchéou-
Fo, qui ne s'en est pas occupé non plus,
il doit se remettre à son ministère, qui
délibérera sur la punition à lui infliger;
de plus, il doit faire rentrer les eaux dans
leur lil et mieux s'en occuper; il devra
aussi faire l'aumône aux malheureux du
district inondé.

« Respect à ceci ! »
Voilà ce que c'est que de faire du zèle,

de troubler la tranquillité de l'Empereur
par Vos histoires d'inondations... C'est
bien fait 1 Vous conservez votre bouton,
mais il ne faudra pas y revenir.

BULLETIN IÏÎÉTÉOROLOGÎQUE

Lyon, 6 juin.

Temps orageux et lourd, quelques on-
. dées, ciel menaçant.

L'astronome Gampy nous écrit à ce
sujet.

H faudra s'attendre à de mauvais temns
©rageux ou pluvieux étendus s'accentuant au
moins jusqu'au 10,- et prévus dans le Rappel
du 1".

Voici le bulletin météorologique de
l'observatoire de Lyon.

' La pression est élevée dans une vaste zone
s'étendant à travers le continent, des îles
Britanniques à la Grèce ; elle est au contraire
relativement faible sur l'Ouest de la France,
et sur la Russie, où une dépression existe
depuis plusieurs jours.

Sur nos réglons, le baromètre a baissé de
2 "/" depuis hier, et les orages se rapprochent
de nous.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

763 7".
Eau tombée depuis 24 heures : !/*,
Températures extrêmes de la journée, à

l'ombre : minimum -j- 12% maximum : + 2ô\
A l'air libre ; minimum; + 10', maximum:

+3*./ 1

LES

Du « Rappel Républicain»

LE LOOPING PEDESTRE
du 12 juin.

LiA C<O"CT:I=I.®:EJ

C'est donc dimanche prochain que
sera couru le Looping pédestre du

Rappel Républicain.

C'est la première fois que pareil
genre de sport est tenté.

Le Rappel Républicain aura le me"- j

rite d'avoir inauguré une mode non- J

velle ; et par ces temps de sport in- j

tensif, où tout a été essayé, ce n'est

déjà pas trop banal.

Cette course fera donc sensation et

marquera dans les annales de la « Vie

au grand air ».

Nos coureurs vont partir sur une

piste inconnue.

Quand je dis inconnue, j'exagère as-

surément; car nous avons tout fait pour

faciliter leurs recherches et rendre ce

tournoi accessible à tous et sans fati-
gue.

Les contrôles sont fixés; ils sont
au nombre de quatre, sans parler du

contrôle d'arrivée où seront remis les
prix.

Le premier contrôle sera ouvert

de huit heures â neuf heures du
matin.

Ce délai est largement suffisant. Nos

coureurs inscrits — et ils sont déjà lé-

gion — ont déjà si bien repéré leur

route, qu'ils seront tous au départ, à

l'heure indiquée au chronomètre.

Aussitôt ils se mettront en route pour

parcourir la boucle.

 BD Troisième an HiMèie Conirû

Il nous reste à donner quelques indi-

cations sur la fin du parcours.

La route s'indique tellement d'elle-

même qu'il semble futile de la tracer,

Elle fuit vers le nord, laissant à droite

un pont splendide, au pied des balmes,

bientôt à gauche un charmant village

heu de séjour d'été des Lyonnais. Deux

grandes "voies de chemin de fer la sui-

vent à quelque distance.
Au fond, Lyon s'estompe et montre

ses deux collines que dore le soleil.

Au croisement de deux belles voies, à

angle droit, voici le quatrième contrôle;
puis les usines de la banlieue se dessi-

nent avec leur mouvement ouvrier;

Pas d'arbre; la chaleur plombe,; mais

soudain nous retrouvons un pont qui

déjà a vu notre course et, par un quai
ombreux d'une rive gauche, nous al-

lons arriver au Rappel Républicain.

Honneur aux gagnants!

Les inscriptions pour la course
seront closes irrévocablement jeudi

soir.

Après réflexion et sur la demande de

nos amis, nous avons cru bon de sup-
primer les prix en espèces ; car nous

nous refusions à admettre les profes-
sionnels à cette véritable promenade

en famille.
Seuls les amateurs se rencontreront

sur la roule.

Les prix que nous offrons à nos amis

sont superbes. En voici la liste :

1er Prix : Une splendide coupe en

vermeil,, dans un riche écrin, don de

M. Fornbon.

2° Un beau panneau-paysage, ,de

l'excellent peintre C. Tessaire, don de

M. X.

3e Un bronze, chevaux en pâturage,

offert par les grands magasins des

.Deux-Passages.

4° Toute la gamme, grand album de

musique de Marcel Legay, don de la
maison Wallener et Cie, imprimeurs,3,

rue Stella.

5e Toute la gamme, grand album de

musique dé Marcel Legay, don do la
maison Waltener et Cie, imprimeurs,3, .
rue Stella.

5e Une belle canne, don de M. X.

7» Fera-Frao de Bohême, offert par

M. le capitaine Mège.
8° Tissu de soie pour coussin.

9° Une brassière-confort moderne,

offerte par la maison Bastet, tapissier,

rue PrésidentrCarnot,

•10e Deux bouteilles Chably - Gen-

tiane, offertes par la maison Despla- ;
ces, rue des Passants.

11° Deux bouteilles Chably'-Gentiane,

offertes par la maison Desplaces, rue
des Passants.

12° Encrier-pupitre, offert par M.

Malton, libraire, rue Jean-de-Tournes.

13° Une. belle plaquette bronze.
14e'Figures Contemporaines, de M. ,

Joseph Mania, ouy.rage offert par l'au-
teur. ;

Prière à nos coureurs de retirer ,

à partir de vendredi matin leur

feuille de eenirôle.

Le Looping âoto-GjalîsîB
Cette seconds fête aura lieu —

sauf avis contraire publié dans le <

plus bref délai — le 2 Juillet. ]
Les coureurs auront â parcourir <

un huit aSiangé; aux «cyclistes», la J
première boucle du huit, cent kilo-

mètres environ : aux « chauffeurs », ]

le huit entier, oentqùalre-vïRgt-dîji
kilomètres.

Le parcours sera indiqué comme ce-

lui du Looping pédestre.,et facile à re-
trouver.

Oisons, dès aujourd'hui, qu'il s'ef-

fectuera dans la région du Nord-

Ouest Lyonnais' dans un pays mer-

veilleux, boisé, aux cuisines plantu-

reuses, aux crus généreux, pays trop
' peu connu des. touristes.

Nos amis y trouveront dès cîmes

chevelues, des vallées ombreuse»

et profondes, des routes superbes.

Comme pour le Looping pédestre, là

départ sera chronométré . au premier

contrôle, à trente kilomètres environ d«
Lyon.

Nous commencerons la description d®

notre route le mardi 14 juin, réservant
aux indications du Looping pédestre

les quelques jours qui restent avant la
course.

Puis viendra le tour du Rallye-Bal-
lon.

Francdouaîra.
 .——~ .—*^>- « .-. —_«*'

Ombres et Figures

« TOUT . î»ASS;Bi i»

Chaque jour disparaît un coin du: vieux
Lyon. Si nous devons le regretter,: iii n'y
a pas autrement à s'en affliger, puisque
cela est fatal et logique. « Tout passe 1 ».
a dit une princesse, de philosophie désen-
chantée, la reine Marguerite de Navarre.
De temps à autre, il nous faut donc enre-
gistrer la disparition d'un édifice, d'un
bâtiment, d'un quartier môme, contempo-
rains des premiers âges de notre histoire
locale.

Les démolitions dont le quartier ! Saint-
Paul a été récemment le théâtre, destinées
à faire place à des constructions plus mo-
dernes, enlr'autres au nouveau Conserva,
toire, prouvent que la pioche des ; terra*,
siers et le plomb des niveleurs ne connais-
sent aucun scrupule. Pour peu qu'on le»
laisse ainsi empiéter, le Lyon des pre-
miers Gaulois aura bientôt cessé de vivre;
les antiques maisons de la rue Saint-Jeaa
et des rues avoisinantes auront vécu,
elles aussi. Déjà pas mal d'hôtels à blason
ayant servi de résidence aux plus illus-
tres princes, ducs, comtes et barons du
Lyonnais sont devenus la proie d'épiciers,
de ferblantiers, de charcutiers; de ' petit!
ménages, n'ayant tous que des 1 rapports
très problématiques avec le luxe d'autre-
fois, t ; ""[ :!.;.'}

Mais Lyon subit la loi commune ; Lyont
seconde ville de France, imite Paris', v ;

Je viens de lire, en effet, que, dans>'tin
coin de Paris fort connu de nos compa-
triotes, on annonce la transformation en
brasserie du vieux Café de la Régence.
C'est un fail normal, me direz-vous, et qu}
n'a rien de particulièrement Intéressant*
Les cafés disparaissent, ou plutôt se dé*
mocratisent. Oui,, mais le Café de la Ré-
gence est gonflé de souvenirs, il a una
noble histoire, et l'on ne peut que regret-
ter sa disparition. ' ; ; :, i'. i 0 :

Son origine remonte à plus. -de deux
siècles; il fut, effectivement, fondé en
1688 et s'appelait alors Café du Palais
Royal; il se trouvait placé en facede l'en-
trée actuelle de la Comédie Française'.' Ca
ne fut qu'en 1715 qu'il prit le nom de Café
delà Régence. Il resta à la place qu'il
avait prise en 1688 jusqu'au . moment 0%
sous le second Empire, se firent les te»
vaux nécessités par l'achèvement du Lou>
vre, l'élargissement de la rue de Rohan*
et, après quelques années d'exil, dans la
rue de Richelieu, vint se fixer à ta place
qu'il occupe encore aujourd'hui. ' ,

J'ai dit que les Lyonnais, .de, passage à
Paris, venaient lui rendre visite; si je I«
dis, c'est que j'y en ai vu moi-même, et
non des moins remarquables.'.

Maintenant, s'ils y retournent, ils y
verront une brasserie. Or, une brasserie
ne remplace pas un café ; le café, c'esl
presque un salon, la brasserie n'est plus
qu'un coin de place publique. ' .

Ce café, ai je dit,. a une histoire. Il fut
le café d'élection des joueurs d'échecs, et
il a vu passer les contemporains les pliiâ
illustres qui se firent gloire d'y avoir
leurs habitudes. D'Alembert, Ghamfortj
Marmontel, Grimm, Lesage, Franklin, y
fréquentèrent ; Voltaire y vint aussi.
C'était un médiocre joueur d'échecs, gro-
gnon, impatient et furieux quand, il per-
dait sa partie. Rousseau y passa plusieurs
fois, mais à de rares intervalles. Pendant
la Terreur, Robespierre ne dédaigna pas
d'y jouer. On disait alors :'« échec au
Tyran » pour « échec au roi », et , « êçhéffl
à l'Autrichienne » pour « échec à la
reine ». Napoléon Bonaparte fut aussi un
habitué de la Régence.

Plus lard, sous la Restauration et soua
Louis-Philippe, on y rencontrait MM. de
la Bourdonnais, de Jouy,de Forbin, l'ahiP
rai Dumont d'Urville, — qui y fit encore
sa -'partie la veille du jour où il périt'dans
l'accident du chemin de fer de Bellévue,
— Lacrételle, Méry, Eugène de Mire-
court, Dele.arorgue, le lueur d'éléphants s
Alfred de Musset, dont les. excès et les in-
tempérances scandalisèrent les clients, —«
puis la phalange des comédiens/de la. Co-
médie-Française : Provost,' Samsoh, Geof-
froy, Régnier, Maubant, grand amateur
d'échecs.

Plus près de nous, notre chansonnier
Pierre Dupont y venait boire avec Gou*'
nod : Audran y vint également, puis PU-
vis de Cliavannes, José Frappa, lïippolyta
Flandrin, et tant d'autres encore. Ce, n'est
donc pas un café qui va disparaître, crest
plutôt une galerie de grands hommes.

Et ce qui se passe à Paris se passe à
Lyon ; on déchire ainsi peu à .peu les
chapitres les plus intéressants de notre
histoire ; on en fait disparaître les té-
moins vivants que furent les construc-
tions antiques, et l'on éteint la voix qui
s'exhale des vieilles pierres.

Hélas ( oui, ce tout passe I

Joseph Manin.

 . , «t», — 1—-

COMITÉ JOIES êmm
Nous avons annoncé dernièrement

ïu'un comité était en formation à Paris
pour réunir, par des souscriptions parti-
culières, les fonds qui lui permettraient
d'offrir à fa Ville de Saint-Etienne un
monument destiné à y perpétuer le sou-
venir de Jules Jan in, décédé membre de
l'Académie française.



LE RAPPEL; RÉPUBLICAIN .Ti.riTjg^. T̂J^.jj2b

! Ce comité vient, d'être canslitué. II
Comprend î MM. Chs,umié, ministre de
^Instruction publique, président; Marcel,
| recteur des Beaux-Arts, vice-président ;
£*. Blanc, P. Boùrganel, Crozet-Four-
fepvron, F. Reymond, Waldeck-Rousseau,
Sénateurs de la Loire; Audiffred, Bnand,
ifiharpentier, Claudinon, G. Levet, J .
ifeorel, R. Ory, députés de la Loire ; Mas-
ïenel, de l'Institut ; A. Mezieres, J. Cla-
£etie, Halévy, H. Houssaye, V. Sardou,
«ully-Prudliomme, de l'Académie ; Mar-
wj.prévost/Ed. Haraucot:!, Eug.Bedrain,
ifoseph Manin, Marius Vachon, Eugène
!llûller, Lucien Chiselle, Georges-Viclor-
mugo Dorian, de la Société des Gens de
Cettres; Sixte-Delorme, homme de let-
tres; Jean-José Frappa, auteur dramati-
que; Anton ia Lugnier et J.-A. Delorme,
Statuaire.  . .
F Parallèlement au comité parisien, un
Comité vient également de se fonder à
lainf-Etienne, pays natal de Jules Janin.
|l comprend MM. les généraux d'Amboix
le Larmont et Bosc, Frédéric Mascle,
Sréfet'de la Loire; J. Ledin, maire de
Saint-Etienne; Mallein, procureur de la

' République; Meyuieux, président du tri-
lunal civil; 3. Baraiiler, président du
tribunal de commerce; de Montgolfier,
président de la Chambre de -commerce;
>f)ard-Janin, directeur du Conservatoire;
I Fournier-Lefort, directeur de la Revue .
Worézlenne ; Léon Merlin, directeur de
la Revue Sléphanoisre; Léon Merlin,

troi'esseur au lycée; Vésigot, trésorier
e l'Alliance Française, et J. Bonniot, di-

recteur de la Société Générale. ...
» Nous engageons tous ceux qui ont le
balte des Belles Lettres, et plus particu-
lièrement les originaires de la Loire, a
loopérer par des souscriptions volontaires
| l'érection d'un monument a la mémoire
l'un illustre Forézién. 
' Notre rédacteur, Joseph Manin, foré-
Men lui-môme, mem bre du Comité de pa-
tronage de Paris, recevra avec plaisir
tans nos bureaux les offrandes qu'on vou-
îra bien lui faire parvenir dans ce but,
•âe même qu'il ac cueillera avec reconnais
lance toutes communications intéressant
fa vie et les œuvres du célèbre critique .
fu Journal des Débats, de l'une des
Moires les plus pures de la petite patrie.

L^ <$»— « .

11 if Euro AmniBÀiii
Ssn prison. — L'état d'âme de Glrlat. — Après
Jr le chance la « guigne ».— Projets d'ave-
f Blrl — encore la scène du crime.

iBassot.et Girist. — Pauvre Foutou,
pauvre mignon!

Chambêry, 6 Juin.

f !Avant de (quitter Chambêry., .calme au-
fourd'hui et quasi somnolente après les
Soubresauts de ces derniers jours, il m'a
Bara intéressant pour nos lecteurs, de
piueiïllr de la bouche même de la Nu-
bienne, au cours d'une conversation à
Mtons rompus, quelques impressions
jaeuvea ou quelques piquants détails.

Cela n'alla pas sans difficultés, comme
iî>ien on- pense, mais enfin je réussi à être
^ecu « chez » Giriat;.

Ce mot « chez .» comnorte quelaue iro-
nie, s'appliquant au home actuel de l'ex-
|iame de compagnie de Fougère et incon-
festablement. la prison de Chambêry, mal-
gré des réparations récentes qui semblent
lia fard léger sur des rides profondes,
ïû'est point le dernier salon où. l'on cause.

Nous y causâmes cenendant, durant
près d'une feeure et demie avec un laisser
aller, Je ne dirai point charmant, mais
non dépourvu d'agrément malgré qu'il ne
^réussît point toujours à dissimuler chez
,ïnon interlocutrice l'arrtre-pensée ou la
jfeesse du calcul.

La première impression que je vis sur
Je visage de cette Giriat si différente de
celle de la Cour d'assises reposée déjà
'des terribles assauts de ces quatre jours
'de combat, où sa tête était en ieu, fut
celle du soulagement, de la joie presque,
'du repos savouré après les angoisses su-
brèmes, du calme après la tempête.

— On a dit que je métais suicidée, la bon-
Sie Mague 1 Ce m'est pas le moment à pré-
fient. Pourquoi le ,lerais-je ? Je n'ai point
'de crime sur la conscience. Je suis condam-
née pour assassinat, c'est monstrueux, et
.un jour «n verra bien qu'on s'est trompé,
mais je n'ai pas tué, je le répète, je le jure,
jî'ai voulu voler pour obéir à Bassot qui
«n'hypnotisait...

— Sapristi, a ce point 1
j - — Je dis hypnotisait, parce que, Monsieur,

M n'est pas invraisemblable que l'hypno-
tisme ait joué un rôle dans cette affaire.
Toute jeune j'avais des dispositions pour
cela. Tenez, le docteur B.."... (ici le nom d'un

:6Ve nos plus distingués médecins lyonnais)
vous le dira. — Je suis encore à me deman-
der comment j'ai pu me prêter jusqu'au vol .
aux exigences de Bassot. Vous savez, je ne
pose pas pour la vertu (J'ai cru ville, de
wewoâuire cette textuelle déclaration, qui
sera certainement approuvée intérieurement
1>ar nombre de nos compatriotes), mais ja-
mais je n'aurais pensé devenir une voleuse.
Cet homme (Bassot) me dominait d'une
façon diabolique, c'est inexplicable car en-
fin je n'avais idus dix-huit ans !

« J'ai été condamnée parce qu'il n'a pas
voulu parler, cependant il ne risquait rien,
et se sentit condamné d'avance. Enfin, j'ai
'été cnmnlice du vol, j'expierai. »

Puis Giriat me fait part de ses projets
d'avenir, disant qu'elle sera « bien sage »
et qu'elle espère bien, par sa bonne con-
duite, obtenir une importante réduction
de peine.

— Dans cinq ou sept ans on me renverra,
J'en suis sûre, peut-être plus tôt, car qui sait"
se qui peut se, passer d'ici là? Alors j'irai re-
joindre ma sœur. La pauvre malheureuse!
telle est infirme, sourde-muette et quasi para-
lysée; elle manque de tout

La Nubienne s'attendrit; je lui parle du
drame et aussitôt, sans paraître émue,
mais l'œil soupçonneux, elle m'en fait le
récit ; elle fait mieux: elle mime. C'est
une habile comédienne, l'inquiétude, la
frayeur, la terreur, le désespoir, sont tour
a tour admirablement exprimés par ce
visage insignifiant et commun de loueuse
de garnis ou de cartomancienne.

Il n'est pas jusqu'aux cris et aux râles
qui ne soient rendus avec bonheur.

C'est la scène entre elle et Ladermann ;
cela est, vécu : on se croirait au théâtre
ouàla villa Solms...

_~ César voulait vous tuer,, c'est entendu,
î?A1 . ,eat oien étonnant qu'un homme, qui
débute dans le crime...

Giriat, d'un ricanement m'arrête.

witl Y -Ç,ar enflm trois victimes pour un no-
tice de l'assassinat. . . *
flfTfJ? biea >moi<Je suis sûre que César avait
iscrct u„ un ,"Jî0ulV; avant- Pourquoi pas en .
fii,» i Sssot deva.llle savoir et c'est pour cela
pnLija<^ mann etait s* chose et qu'il a agi
«Se.

6 eont lui;même Par recomiaTs-

— Ce sont là des hypothèses.
— Si vous voulez !

spnL". s.1 J,ous voulez» énlgmatïque est
accentue d un sourire qui est l'expression
«une certitude. ..

idn^î parte P°int à Giriat des déclara-
was 4e son &mi& Mme, x. ... nos lecteurs

les connaissent, mais elle les ignore. Je
lui dis seulement ;

— Dire que vous Seriez morte, sans doute,
si vous n'aviez pas eu l'idée de menacer Lader-
mann d'une dénonciation soi-disant déposée
chez une personne amie.

Longuement elle me fixe, cherchant à
deviner ma pensée, mais ne répond rien
et je n'insiste point, comprenant parfaite-
ment qu'elle ne veut point répéter ses
confidences de l'autre soir.

— Voyez vous, ajoute-t-elle avec une subite
volubilité,comme pour détourner la conversa-
tion, toute cette histoire a été un malheur et
c'est moi qui paie, mais rappelez-vous qu'on

Ê
arlera encore longtemps du drame d'Aix-les-
iains.
— Puisque Ladermann est l'assassin, \l n'a

peut-être pas agi seul, on parle maintenant
d'un autre complice. , ,

— Non, dit Giriat d'une voix qui s'assom-
brit tout à coup, il était seul. ;. ....

— Mais cependant, Olympe Duclot, Bassot
lui même .. ...

— J-5 ne peux pas inventer des complices
pour vous faire plaisir !

Kt puis voyez-vous j'en ai assez de cette
affaire, je suis une victime du siienee de Bas-
sot. 11 n'y a rien à faire à cela, pour le mo-
ment du moins, J'ai eu de la chance pendant
vingt ans : ça a tourné! La guigne est venue.

. Avouez quelle est singulièrement verdâtre
comme on dit

Ce qui . m'ennuie, c'est de ne point avoir
une photographie de Fougère de cette malheu-
reuse qui a toujours été si bonne pour moi et
qu'on m'accuse d'avoir étranglée!

Devant 'un regret aussi inattendu, je
montre à la Nubienne un portrait de Fou-
guère; elle s'en empare vivement, et s'ap-
prochant de l'étroite fenêtre le contem-
ple longtemps. Puis, avec un accent de
tendresse où se devine Un sanglot : '

— Pauvre Foufou ! pauvre mignon !...•

Et malgré tout mon désir d'émotion
rare, cet accès de sensibilité ne me. pro-
duisit qu'une impression fraîche et péni-
ble.

--- Gardez-vous une rancune contre Bas-
sot î

— Même pas, je l'ai tant aimé ! C'est bête
à mon âge, que voulez-vous 1 II m'a accablée
pour essayer de se blanchir. Qa ne lut a
pas réussi tout à fait et il a fait de moi
pour tout le monde un assassin 1 Et main-
tenant que tout est fini, je n'ai point de ran-
cune et il a bien tort de me traiter si dure-
ment. Tenez, l'autre jour, après le verdict,
je lui ai dit gentiment : « Voyons, Henri, à
quoi bon faire du chiqué, à présent, dis-moi
pourquoi tu n'as pas voulu parler malgré
mes. supplications î » Il m'a insultée encore
et traitée de menteuse !

Un soupir, un tantinet ridicule et comi*
que ponctue cet amer regret. •

— Maintenant, c'est la « petite » (Demi-
Siphon) qui veut à toute forée l'épouser. Lui
ça ne le touche pas paraît-il. Hier elle est
encore venue, il l'a envoyée « dinguer ».

Quand je songe que lorsqu'il me regardait,
je restais tout chose, comme Éblouie, ça
n'était plus moi, je né puis pas m'expliquer
cette puissance ?

Ces évocations sentimentales terminent
l'entretien et toute rêveuse sur' le pas de
la porte, elle me dit encore, poursuivant
sa pensée :

— Ah ! c'est un bien 'étrange garçon,
je ne l'ai jamais compris.

Et la porte de la prison se referme bru-
tale, laissant seule la NuMenne rêvant
au « joli animal de proie »...

Léon BORDE.
 L_ ^k ~—

41e SOCIÉTÉ 1 II» 1ITIB
La 41* société de secours mutuels des ou-

vriers de tous arts de la ville de Lyon don-
nait dimanche, 5 juin, dans les jardins et les
salons de l'établissement Moyne, 79, cours
Vitton, une grande matinée artistique suivie
de banquet, bal et tombola, au profit de sa
caisse de retraite.

Nombreuse était l'assistance qui, malgré
l'incertitude du temps et les averses, avait
tenu à donner à cette fête d'union mutualiste
une preuve de sympathie. Sur un minuscule
théâtre dressé sous les ombrages,, on a en-
tendu Mmes Bourgey-Charvet, Despeyroux-
Dussei're, Lêa, M. Barriquand, Collomb, M,
Byguesier, etc., dans les diverses . interpréta-
tions de leur répertoire. La musique des En-
fants du 3* arrondissement, sous la direction
de M. Teyssier, prêtait son concours à cette
partie du programme

Le soir, un banquet réunissait à la même
table un certain nombre de sociétaires et
d'amis de la 41° société. Notons Ai.M. Besson,
président de ladite société ; BureJ, président
de la -commission ; Vincendon, secrétaire gé-
néral; Laurent, secrétaire adjoint ; Bonnet-
Gonnet, fondateur ; Girard, Peilot, Sèverac,
Monnier, Abram, Gnichard, Blanc, Nicolas,
Neyrand, Jacquelin, et un gracieux essaim de
jeunes filles et de dames. .

A l'heure des toasts, MM. Burel, Besson,
Bonnet-Gonnet se sont fait entendre et ap-
plaudir dans leurs discours, puis les premiers
sons de l'orchestre ont appelé les impatients
danseurs. 11 est inutile d ajouter que les fer-
vents de Terpsychore s'en sont donné à cœur-
joie,

La tombola sera tirée le 12 juin, à 3 heures,
au siège social.

Nous adressons nos remerciements à la
Commission d'organisation de cette société,
qui a bien fait les choses et a su donner à
cette fête son véritable cachet d union. Nous
espérons que la quête et les divers profits ré-
sultant de la tête auront grossi avec avan- S
tage la caisse de la société.

Joseph Slaala. 1

L'AFFAIRiïiuisiLEDE-BROM
JKaa. C3os^3r,€50fti03a.]a.©l.l.o

Chacun se souvient du déplorable scan-
dale de l'asile de Bron, où un malheu-
reux, pensionnaire fut si maltraite par un S
infirmier, qui lui enfonça deux côtes. g

L'affaire est venue aujourd'hui en cor- I
rectionnehe. 1

L'infirmier D.. ., qui était défendu par
M0 Valansio, a été reconnu coupable de
coups et blessures et condamné a quatre
mois de prison, avec application de la loi
de sursis.

Terrible ; Collision
Hier matin, à 9 heures, un douloureux

accident est arrivé à quelques mètres du
passage à niveau de la route de Vienne, à
la suite d'une collision de voilures.

Î M. Berrin, domicilié à Meyzieu (Isère),
rentrait chez lui, et sa voiture venait à
peine de franchir le passage à niveau,
quand soudain arrivait à toute vitesse/en
sens inverse, une voiture- automobile qu'il
n'eut pas le temps d'éviter.

La collision, fut, si violente que les deux
voitures furent réduites en miettes et que

: M. Berrin fut tué sur le coup.
Après les constatations d'usage son corps

a éfêtransporlé'àson domicile,
Il laisse une veuve>et trois enfants.

, 1 «^_ _.„ —,

SI^ÛULIER I^PB'ESÂBIO

Le service de la Sûreté a procédé dans
la journée d'hier â l'arrestation d'uà
nommé Hermann, habitant Taris.

Cet individu qui était venu l'année der- ,
nière à Lyon, estait recherché eu vertu
d'un mandai d'arrêt lancé .contre lui par
le parquet de Largeniière.

*« mois ^.de mai dernier, il avait été i i

Privas jouer «Patrie» et" n'àYalt fnmve
rien de mieux que de laisser ses artistes
à l'hôtel, après avoir empoché la recette.

Hermann a été écroué à la prison Saint-
Paul.

Une revue d'été à l'Horloge. — C'est
vendredi prochain, 10 juin, qu'aura lieu à
l'Horloge, la première de Rien ne va
plus. .., revue entièrement inédite et lo-
cale.

Jamais revue de ce genre n'a encore
été donnée à Lyon. Cette' tentative pro-
met d'être intéressante, car si nous en
croyons certaines indiscrétions, Rien ne
va plus. . . nous ménage des surprises et
promet d'être un succès.

Société de tir> de Lyon. — Résultats
du concours public du dimanche 5 ,min,
à 200 mètres (centre) :

1. Roussel, 30 degrés. — 2. Juillet, 86. —
3. Yignerot, 130. — 4. Jeandet, 1G0, - 5. Ay
rnard, 101. — 6. Brottet, 173. — 7. Hopp, 191.--
8 Bourdon, 215. —9. Grand, 23i. — Tite, ad-
judant au 98*, 263. — 11. Serres, 265. — 12, Pe-
loux, 321. — 13. Pfîster, 333. — 14, Huvet,340.
— 15. Mayen fils, 431.

— Le jeudi 9 juin, toute là journée,
continuation, des championnats nationaux
de tir et du concours. Prix du Printemps.

Un bon conseil. — Se hâter de prendre
des billets de la Loterie de Guère!.; le tira-
ge est proche! 15 juin 190ï et en raison du
bienveillant accueil réservé par le public
à cette entreprise éminemment intéres-
sante, il est à pré voir que les billots seront
épuisés bien avant la date- du tirage. Les
derniers billets sont en vente à l'Agence
S. P. A., 52,rue de la République. Voir an-
nonce en 4e page,

Des éléphants à Lyon. — Allant d'un
pas tranquille et majestueux, mais non
pas élégant, nous avons vu hier, sur la
place Bellecour, deux siroerbes éléphants
que pilotait un cornac à face iaune.

Nous avons appris que les deux pachy-
dermes qui excitaient la euràosité géné-
rale étaient des « animaux savants » que
leur dresseur ïpanipany va exhiber dès
ce soir, mardi, à la.représentation de gala
du Casino-KursaaI. L'intelligence légen-
daire de l'éléphant fait supposer que ceux
d'Ipampany émerveilleront le public lyon-
nais.

Vol au poivrier. — Hier matin, vers
deux heures, des passants attardés sur la
place Carnot, prévinrent les gardiens de
la paix en tournée dans ces parages qu'ils
venaient d'apercevoir de loin un individu
fouiller dans les poches d'un homme qui
paraissait dormir profondément sur un
banc.

Les agents se rendirent â l'endroit in- .
diqué, mais lo voleur avait déjà disparu.
Ils eurent beaucoup de peine à réveiller le
dormeur qui leur déclara se nommer Er-
nest Laforet, garçon livreur au service de
MM. Dupoyet, Vetfard et Cie, commis-
sionnaires-messagers entre Lyon et
Paris.

Laforet fouilla ses poches et constata
bien vite qu'il avait été complètement
dévalisé. Son ^portemonnaie contenant
80 francs en or et de la menue monnaie
qu'il avait placé dans une poche de son
gilet avait disparu. v

Il ne resta plus au volé qu'à déposer
une plainte au commissariat de police
contre un individu avd qui il avait bu la
veille et dont il a pu donner le signale-
ment.

Ph« du Seurpemt.— Au l 1* 1 étage; La
Moratoire spécial et exclusifpour Vexé- I
eufion des ordonnances des Médecins,

0fc;^5ïE* QUI MA CHABLY
VILLEURBANNE —Distinction. — La société

protectrice des animaux a décerné à M. Alber-
tini, commissaire de police des Charpennes,
une médaille de vermeil.

Nous lui adressons r.os sincères félicita-
tions.

Courrier des Sports
COURSES AU E0!S-BE-BOMeœ

Première course. — 1. Abiiène, gag. 83,50
pi. 24. - 2. Charlotte, pi. 29. - 3. Fée DÔdo '
pi.. 27,50.

Deuxième course. — 1. ColumMa, gag.
»,S0 ; pi. 11; - 2. Faconde, pi. 10,50, - 3.
Recaldia v

. 'troisième course — 1. Géorgien, gag. 38.
-r-2. Presto II. —.3. Moët.

Quatrième course. — 1. Ginette, gag. 20.
— 2. French Fox.

Cinquième course. — 1. Abvdos, gag.
42,50 ; pi 17. - 2. Hebron, pi, 14. - 3. Snel-
disi

Sixième course.— i. Chimpanzé, gag, 66,50;
j&gf- ~ 2 - Gaiée.-P'. 'ï9 >r->0. - 3. Xipluas, pi.

JACQUELIN A B0AHHE -
Voici les résultats de la réunion donnée di-

manche au vélodrome de Roanne :
.Locale ; Menât, Roche, Regeffe (tombe).
Grand-Prix, 1" série : Martin, Bortliet, de

Lyon, et Mayer (tombés) ; 2* série : Poulain,
Del Rosso ; 3* série : Jacquelin, Dupré.<

Finale, 1" manche : Poulain,,lacque!in, Mar-
tin ; 2* manche : Jacquelin, Poulain, Martin ;
3' manche :. Jacquelin, Martin. Poulain.

%' Internationale : Dupré. .- enut, Del Rosso.
Tandems : Dupré-Regeffe, Men.ut-Roare,

"^fRIME^TOJTÏQÏÏE^
Jeunesse répubilcaine plébisclteiro. — Ce

soir aura lieu, café Suc, 8, rue du Plâtre, la
réunion du groupe. Les camarades sont priés
de venir nombreux, la réunion étant très im-
portante.

Ordre du jour : 1* Réception de nouveaux
adhérents ; 2' Questions diverses très inipor- ,
tantes ; 3* La causerie sera faite par le secré-
taire.

Parti naiionai antijuif. — Ce soir à 9 heu-
res précises, réunion du comité. 1, rue Saint-
Nicolas. Présence urgente.

Jeudi 9 courant, au siàge, café Suc, 8, rue
du. PlaU-o conférence par te camarade Maillet
vjçe-president du G. R. N„ qui traitera de là
« République démocratique ».
^Nos amis des groupes sont priés d'y assis-

Communications et Avis Divers
Aufo-Cyclophile Lyonnais, — MM. les SOC!é-

teires sont informés que les funérailles du
regrette M Cnnziat auront lieu mercredi,
& juin, a i n, 3/i.

rue!§ulS-m. *
 da domieiIe

 mortuaire,

Lyon-Joyeux.' — La commission des fôtos
adresse, a tous îos amis de la, société un der-
nier appei pour assister au grand banquet an-
*l n3 3ara hP,,ï,^? ns ia charmante locafité
de saugneray, a l'hôtel Gonichon
„„V,?<,prT

ramme
Ile îenx avec Prix a été or-

ganise et assure àla journée un succès eer-
r!W..»wlg i , ,Le ,?'neûu > très bien composé,
satisfera les plus diiliciles.

Su^f S nie\u Hâ*re
à 7
 ̂ ^

 du Dialin '
oafô

(,esinscriptions seront reçues mardi, 7 juin",
M aes Onatre-Nations et Samedi 11 juin

au sn.-ge, cafo Suc, 8, rue du Plâtre.

flvf$rai&3b£W#» voyage compris, «al

BOURSE DE LOMfiRES
Londres, 6 juin.

Consolides.,,.» S0 11/18 I Bio-Tinto. ... ... 51 1/8
Italien ....103 ./. 1 De Becrs 19 3,'8
Kxtôi'ieur'o , . . , 84 7/8 I (joirifiekls...,,, 6 S/4
Turc Unifié . . , 83 ./. I EasL lïand;. .... -8 ./.
Banque Otlora. 13 3 8 1 Charlered ...., 2 1/16
Suez.;,'.1.1,';... Iô5 1/2 l

OHE INTERPELLATION
Paris, 6 juin. .— M. de Pressehsè de-

mandera demain à questionner le minis-
tre des affaires étrangères sur les événe-
ments d'Arménie, Au cas où le ministre
n'accepterait, pas de répondre à sa ques-
tion, M. de.Pressensé la transformerait
en interpellation.

LES FRAIS DE JUSTICE
Pari3, 6 juin. — La commission de re-

vision des tarifs des frais do justice s'est
réunie au jourd'hi. M. Fabre, directeur des
affaires civiles, a, au nom du garde des
sceaux, averti la commission que le mi-
nistre de la justice avait décidé de sus-
pendre l'exécution du décret du 15. août
1903, parce que le nouveau tarif était une
aggravation considérable des frais de
justice.

Avant d'ouvrir la discussion, M. Mille-
,, rand, président de la commission, a pris
la parole pour dire que dans ces condi-
tions il considérait son mandat comme
terminé ; M. Klotz a, de son côté, soumis
à la commission un projet de résolution
disant que la mission de la commission
est finie.

Après échange de vues", la commission
s'est ralliée à la proposition de M. Lhopi-
teau de s'ajourner jusqu'au moment où
elle serait saisie de nouvelles résolutions.

D'autre part, MM. Millerand, Gail'.aux,
Gh, Bosc, Buyat, Renaud-Morliere, Klolz,
partisans du projet de résolution Klotz,
ont donné leuc démission au garde des
sceaux.

Marseille, 6 juin. ~- La situation sur nos
quais reste à peu près'la môme, satisfax-
tion ayant été' accordée aux ouvriers qui
demandaient lo renvoi d'un contre-maî-
tre. Le travail a répris à la Compagnie
Axel Fusck.

Par contre les patrons ayant refusé,
dans le mode d'embauchage, certaines
conditions, imposées par l'union des ou-
vriers des ports, le travail a chômé dans
îa plupart des chantiers de l'entreorise
Esticr frères de la Compagnie des messa-
geries . maritimes. De plus le parraebot
Alger, de la maison Durand d'Alger, a été
mis à l'index par les dockers qui; par ce
fait entendent se solidariser avec les ca-
marades d'Alger; le bétail apporté- par ce
navire a pu être débarqué, mais- 60 ton-
nes de marchandises formant le surplus

: de la cargaison sont restées dans les cales;
le navire* repartira demain pour Alger.

Par suite de la grève, des bateliers moel-,
lonniers, quatre usines de Saint-Henri
ont décidé de fermer leurs portes et de li-
cencier leur personnel, en attendant une
solution du conflit; d'autres tuileries ont
résolu de prendre la même mesure ven-
dredi prochain, si d'ici là le conflit n'a

! pas pris fin.
La situation, en ce qui concerne les ca-

j mioxmeurs, paraît meilleure; les entrepre-
S Heurs Reynaud et Rousset s'étai>tenga-
j gés, par lettres adressées au préfet, à res-
! pécter la sentence arbitrale. On Juge pro-
! bable que le syndicat ouvrier lèvera la
[ mise à l'index qui avait été imposée à ces
| deux entreprises.

Les officiers marchands 
Marseille, S juin. — Les officiers de la

marine marchande se soit réunis ce soir
dans leur local; ils n'ont -^ds aucune dé-
cision, mais il est à craindre qu'ils ne se
mettent à nouveau en grève. La compa-
gnie Cyprien Fabre a licencié tout le per-
sonnel de ses navires en ce moment à
Marseille.

Vu la mise à l'index par les dockers de
plusieurs chantiers de la, compagnie de
navigation, et qui a eu pour résultat im-

"rnôd:ia,t le débarquement de 57 officiers,
les états-majors du port- de Marseille ont
décidé de leur côté de débarrruer mer-
credi, si d'ici là le conflit actuel n'était pas
solutionné.

-A_ -A_DFÎ.:EÏ..A.!S
Ârras, S juin. — 110 ouvriers mouleurs

des usines de Montataire à Outreau se
sont mis en grève à la suite du renvoi de
deux ouvriers.

A 31^03?S.I^3I?««rr3r
Lorient, 6 juin. — La ville est calme-,

la police a procédé à 16 arrestations pour
.participation aux derniers désordres.

A Cas' X '" JL KEi
Cette, 6 juin. — Sur l'ordre du procu-

reur de la République, les ouvriers arrê-
tés ce matin ont été relaxés.

Les usines sont gardées militairement.

——> -<@>-@-^» . ... .«

LES INCIDENTS _DU I1ÂBQG
Washington, 6 juin. — L'amiral amé-

ricain télégraphie de Tanger qu'on attend
l'arrivée du sultan dans cette ville et que
l'opinion générale est contiaire à tout
amoindrissement des forcés navales qui
se trouvent en co moment dans le voisi-
nage du port. L'amiral télégraphie que
l'amiral anglais au Maroc a demandé à
son gouvernement l'envoi d'un cuirassé à
Tanger.

Gibraltar, 6 juin
Le bruit court q.u® l'escadre française

de la, Méditerranée est partie pour Tan-
ger.

. Lisa-Taag, 8 juin. — Suivant des

bruits persistants, les Russes auraient

opéré une heureuse sortie navale de
'- Port-Arthur.

Saint-Péter-sbour-gs 6 juin, officiel. —
Le général Kouropatkine télégraphie à
l'empereur à la dale du 4 juin :

« Suivant les rapports reçus, voici des
détails sur l'affaire du 30 niai, près de la
station de Vafanhoou.

« Un détachement de cavalerie russe
composé de dragons, de cosaques, d'un
détachement de chasseurs à cheval et
d'une batterie qui venait de Vandzialine

; fut avisé vers midi, le 30 mai, à cinq ki-
lomètres avant Vafanhoou, que deux sot-
nias de gardes -frontières avaient enragé I

..ttaa fusillade ikveo . l'ennemi qui avait oc- i

cupé une position près du viliage de
Youndziatoun. Un détachement de cava-
lerie s'avança au trot vers Vafanhoou et
deux escadrons dé dragons furent erx- 
voyés pour soutenir les gardes-f rontiêres-
Unesotnia.et un détachement de chas.
seurs furent détachés du détachement
pour défendre et éclairer son flanc droit
dans la vallée de la rivière Fontchjou.

« Cette solniaet ces chasseurs ont,aprôs
l'accomplissement de leur mission, cons-
titué le flanc droit de notre position.

« Vers une heure, l'ennemi commença
à déboucher en forces considérables de
Youdzialoun dans le but d'attaquer nôtre
ligne d'avanl-garde ; deux sotnias de co-
saques de Sibérie traversant le chemin
de fer, attaquèrent alors l'escadron
d'avant-garde des Japonais et le détruisi-
rent presque complètement dans un en-
gagement corps à corps. Accueillies en 7
suite par le feu de l'infanterie, de deux
escadrons et de deux, compagnies de ca-
nons revolvers accourus sur les lieux,
elles entraînèrent en se retirant le second
escadron qui les poursuivait sur le déta-
chement de chasseurs qui réussit â tirer
8 salves. L'escadron rétrograda ayant
subi des pertes sensibles. »

Saint-Pétersbourg, 6 juin (officiel). —
Le général Kouropatkine annonce que
dans la nuit du 31 mai aul eïjuin l'ennemi
bombarda Port-Arthur. Un soldat a été
tué, quatre sont bîessés et deux chevaux
ont été tués.

Le 27 mat, les Japonais tentèrent un
débarquement dans la baie de Keer ; ils
furent repoussés et un croiseur ennemi
coula.

Là M-AiwN

ET U_ DÉMOCRATIE
La Maison Thiéry aîné et Sigrand

a toujours cherché dans l'étude de la
mutualité l'union nécessaire entre
les deux facteurs indispensables à
l'activité générale : . le Capital et le
Travail.

Sans insister plus, qu'il ne convient,
elle se doit à elle-même de déclarer
qu'aucune organisation mutuelle n'a ja-
mais essuyé de sa part un refus de con- j
seil ou de participation effective. .

Conduite par ces idées, sa Direction
Lyonnaise a cherché les moyens d'of-
frir aux travailleurs des affaires uni-
ques, par le moyen des grandes ventes
démocratiques.

Par sa capacité d'achat et de produc-
tion elle en a toutes les facilités, en se
contentant sur ces séries exceptionnelles
d'une simple commission.

La Maison a d'ailleurs rencontré le
plus sympathique accueil dans l'ensem-
ble de son industrie.

Drapiers et Manutentionneurs ont
tenu à l'aider pour la réalisation d'une
idée nouvelle-où s'unissent à la fois l'ini-
tiative, la compétence et le goût.

Avec cet ensemble de concours par-
mi lesquels on retiendra celui de Mon-
sieur l'Ingénieur E. Lâchât, qui s'est
chargé de l'installation extérieure,-
d'allure vraiment américaine, la pre-
mière vente sera ouverte jeudi matin,
9 courant. .

25 personnes en assureront les ser-
vices.

Aux détaillants régionaux ou aux
œuvres de charité qui voudraient
profiter des prix au-dessous des cours
ordinaires du gros, la marchandise
restant leur sera proposée le lende
main, 10.

En tout cas, le non vendu devra aus-
sitôt après rentrer au dépôt que la
Maison Thiéry aîné et Sigrand a créé
pour faciliter ses nouveaux rapports
avec le public de la ville et des dépar-
tements voisins.

FBH^iLLES S'ÂUJWHlll
Premier arrondissement.— Jundt Lonhardt

employé, 52 ans, r. Pierre-Dupont, 2, f. 10 h.
Deuxième arrondissement.— Charvet L„

concierge, 63 ans, H.-D., f. 7 h. — TourSCn
Isoime, domestique, 28 sr.s, H.-D. f. lh. —
Tis'sot Laurent, commissionnaire,'' 44 ans,
9-~P-jJ- 5 h. — Corcelle Marie, veuve Girar-
dot,57 ans, r. Vanbecour, 30 b-is, f. 9 h. —
fardieu Léon, 1 an, Charité, f, 10 h. — Ré- i
gnier Marie, veuve Gonod, concierge, 56 ans, 1

Troisième arrondissement — Mesmy Vic-
,? ŝai1if?rofession ' 23 ails - me Bécliévelin,
S ï°> -f ' 2> ~ Lenoble Marie, 14 ans. rue
Créqui, 224 (bis), f. 8 h. - Marlel Auguste,
forgeron, d2 ans, route de Vienne, 206, f. 10 h.
— Archero.t Glaudius, coiffeur, 38 ans, rue
Paul-Bert, 322, f. 2 h. - Blanc Maurice, 9 ans,
rue Vaudrey, 12, f. 3 h. — Treille Joseph pa
petier, 68 ans, chemin des Saisonniers, 17,' f .
4 h. — Frantz Isidore, ébéniste, 46 ans, rue
Parmenlier,7, f. 10 h, — Girard Benoîte, vve
Serve-Martin, sans profession, 72 ans, petit
chemin des Cures, 44, f. 2 h.

Quatrième arrondissement. — Jaussand
François, Masseur, 71 ans, Hôpital Croix-Rous-
se> I-J.ll '. l— G'ndry Augustin, guimpier, 58
ans, Hôpital Croix-Housse, f. 8 h. — Lancier
Antoine, tisseur, 48 ans 1[2, rueDumont-d'Ur-
ville, 3, f. 5 h.

Cinquième arrondissement. — Ctiarraix -
Jeanne, 5 mois, rue Saint-Jean, 19, f. 10 h. —
Fougeronse Jacques, scieur de long-, 76 ans,
rue du Four à-Chaux, 17, f. 4 h.

Sixième ârrond>$sem.er>t. — Michaud Ma- .
rie. 59 ans. âyehue de Noaiuas «s. L 7 11, _ }

CAUSERIE DE LA SEMAINE

LÀ PËÂU,CËSÂ$iG'
El Û llMfMOI DlFOUTITI

(âPPLICATIOFI OE Lfi ÔORE DE RAlSÉS);
Il n'est pas de maladie

1
 infectieuse dtf

constitutionnelle qui ne tienne à un vice
du sang et à des àcretés humorales char-
riés par lui. :, Ij

Qu'il s'agisse de. la grippa de;la typhoida
ou bien des boutons d'acné et des plaquea
d'eczéma, ceci tient ceitaihemehf à des
aliments étrangers, microbes ou toxines,
qui infectent notre économie. La théorlfl
de la phagocytose, inventée par Menfchi*
kofi, est celle qui nous explique, à, la foi»
et le maintien de la santé,, et^ussi. le .re-
four à celle même santé, quand elle est
ébranlée. ,, .,,,

La phagocytose, c'est la propriété qu«
possède certaines cellules d'absorber et da
détruire les microbes par une sorte de di-
gestion.

Lorsque ces cellules sont en nombre In-
suffisant dans l'organisme,!! faut suppléé?
aux manquantes.

Pour cela, jusqu'à ce jour, rien de précis:
n'avait été créé ni établi. La communica-
tion ue M. Jacquemin a l'Académie, da
médecine sur l'emploi des levures de rai-
sins frais a comblé la lacune.

Les Levures de Jacquemtn. sont, en
effet, des cellules vivantes, agissantes, ca
sont les cellules défensives de l'organisme.

Aux malades infectés, les professeurs
Marie et Faisans, des hôpitaux de Paris,'
les ont données dans ,1a grippe, dans la
typhoïde, etc.

A ceux qui veulent se préserver des at-
teintes du mal et faire de l'hygiène prô«
ven tive, à ceux qui, le sang infesté, voient
leur peau s'ulcérer, se couvrir de squames,
à ceux-là il faut le destructeur du ferment
nuisible : le phagocyte du toxique et les
Levures Jacq.uem.in constituent cet élé-
ment destructeur et phagocitaire.

La dépuration n'aura donc plus sujet
d'avoir recours , à l'iodure,, à l'arsenic, au
mercure, dont les effets ' dangereux sont ,
toujours à redouter. C'est à un produit vt<
varit, dont l'énergie cufati've va droit, à 1$
cellule, que l'organisme, vivant lui aussi,
demandera secours efficace. C'est, d'ail«
leurs, ce qu'ont proclamé les corps sa*
vants, qui ont applaudi énergiquement M.
Jacquemin, et qui ont. donne à ses fer-
ments la place d'honneur qu'ils méritenï
en thérapeutique . ,,

A UX MALADES : Je ne saurais trop
engager les malades à se .mettre en garda
contre les produits de la pharmacopée
présentés sous le nom de « ferment de
raisins » et dans lesquels la levure de
raisins fait totalement défaut, dont l'effi-
cacité est par conséquent nulle. Je rap-
pelle que là fabrication du vrai ferment
de raisins nécessite une installation con-
sidérable, des appareils modernes et per-
fectionnés que seul en France posséda
l'Institut scientifique Jacquemin.

Docteur PASSY-TÉRRIER.

Pour tous renseignements, écrire à
M. Jacquemin, Institut- de Recherches
scientifiques, à Malzéville, près Nancy
(Meurthe-et-Moselle), qui, sur demandé*
enverra gracieusement une brochurh
contenant la communication à l'Aca-
démie de Médecine et de nombreuses
observations sur des cas particuliers.
Dans un but de vulgarisation humani-
taire, l'Institut Jacquemin enverra le
Ferment de Raisins franco de port et
d'emballage.
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BULLES FfNÂMGÈER—__^.
LYON

Lyon, 6 juin.

Sans 'indications et sans nouvelles, le
marché a été languissant, avec peu d'af-
faires.

Nous lisions : * calme indécis ».
La séance n'a donc présenté aucun inté-

rêt, . |
On a.coté;:- . i .
3 0/0 : 37,90, 97,875. Italien •: J 03.60. Kx-

térieure r;85,075. Turc unifié : 8i,p75. Baa-,
queottomaiie :"'5B6,; S85. 580,, 583,. ..(Qn a

: fait courir le bruit que le dividende serait.
i de ;16fr. 25, comme 1 eiv 1903 il."n'y a .rieii

d'officiel que nous Sachions).
- Thomson :'M'i. Nord Espagne : 159,50,

Saragosse i 275. Rio-Tinlo :,42S0: 1283,50,.'
1286. fort calme, avec i'Améiit(ue faible à
12,87 le:cuïVre,'à49;25 l'Ainaigama.led, à

: .71:l^ftnc
:
onâa;à;'M4>»ôl:}à'S'6 OaHimet., < -.

Comptant: «- EùntWâ'Etats. — tiniflé
105, MonfïTie 101 .10, ' ' Russie • 18f?0 ;

i
90;5Q.

1889 89.40; ' Gorisoïidé ! 90:50,, :, :1891;,'72;55,
' :18Ô0 71, BoilS'S- 0)0 499.50. .".. ' - '

|
Mettons. — Omnium 91, Bons Panama \

118, Gaz Angers 1175, Châliîi.on 1225, Elec-
tro 890^ Rochet-1560, Communay 280, BeV
sançon 65. Glermont330yB'rÔB3e.350, Foupj,
vière 75, Parts Dynamite 30, Parts -.Givct
119.50.

En Banane. — Mines calmes i&iite-
nues.-— Ghnrterecl 34-.50," GoldfMds 171,
Rand Mines 266.25, Transvaal Land 112.50.

Actions. — Tharsis 110, Cape 83,-Pot-
tendorff 507, Seîo 505, Sud Russe Wï,"
Koslroma 128, North Lumière, coupures
25, 10, Saint-Etienne 174, Versailles 60,
Grivolas 157, Romanche 257,. Brevets 130, .
Glace algérienne 76, Eden 126, Porchère
9, Syndicat Lyonnais 1340, Haury 445,
Alimentation 85, Anasaha unités 91.

Obligations'. — Gaivres 460, Romanche -
472, Vlllard 470, Peiçnages 495, Tanneries
480, PottendorfT 470, Pétersbourg 480,
Vienne 425.50, Odessa 241, Varsovie 24-6,
Copenhague 465.

THEBLA,
PARIS

... ... .. , ,., ; Paris, 6'iuin.

Le début dénote une certaine hésitation ]
provenant tout à la fois, du manque d'af-
faires et de l'espèce de nervosité qui pro-
cède ' l'atlenlc d'un événement do l'iinpoi-
lancè de ceux que le choc ; des deux ar-
mées ennemies va produire d'tut moment

"àTautro'surla route de Port-Arthur. ;
La' rente française est peu active mais'

ferme. Rio hésitant sans entrain. Le i
.groupe ottomau a des variations insigni-

,'fiantes.,
Suï le marché des mines d'or la stagna-

tion est encore plus grande si c'est.possi- !

bie :. Le chèque iiiouté à 25.16 ..lj2,..,indit.-;

( quant de nouveaux envois d'or à Londres
Bonne tenue dés 'Chemins français.

. !NF8RlâTl^rFINÂMGiÈnES

Compagnie des Chemins de ]ertJ,e
j'orio-Iilco ''

Du 16 .au 22 avril 1904 49. 821 10
; Dul^nviçr au 16 avril 1904. 745.720 »

Toi aï 'au 22 avril 795.541 10 
Recettes de la période corres-

sgondante de l'exercice 1903. 499.513 95

Augmenta lion en 1904-. 296TÔ27
_
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Foncière-Transports

L'assoinbléè générale de la Foncière.-
...grtmsports a eu lieu le 14, mai, sous la
présidence de M. J.-Charles Roux.

Elle .a approuvé- les comptes de l'exer-
cice 1903, tels qu'ils lui ont été présentés,
et fixé !o div.i.donfie-.à.lS fr, 50 (12 fr.i rtet)
'par action, pay'abie à.partjr.dp 15 juin...

 'M'M'/-.). -Cliai-lés-ïVôux," comxe . BagiidR
sa'a-ult '<3e PucHesse-, ; „.' de BiMy, : Cambe-
fqrt,; . de . Saint-I;avmër,- 'administrateurs
sortants, ont' été. nommés .'administra-,
teurs pour six ans,

Frmce-lncejidxc .

L'assemblée. .gépéivale ordinaire• * fies,
actioriuaires, de la Francc :hiàendie a. ieu''
lieu- le 30 avril'. Les ;;cdiiiptés

;
 fie,

1
1903 ont

été approuvés et .le dividende fixé -à 400 ir. ,

'n-^i [0103 aoa exw --' i;;vï 1
,,ji J ."

Q RlMv.Roy) Bqtn-faux et.R.Lelndeu^ dnt
été ïiomniés .administrateurs. MM. de
Lalain'-Cliomél et Lemereler ont été réélus

.-ccenijeursi- bile soadïmibfii è rli , 

Société Générale
des chaussures françaises (Maison Raautt

L'assemblée de In Semé générale deïchaussures françaises,: 'tenue le•'30 £„*
dernier, a approuvé les comptes de l'evi»
cice 1903-ÏÛ04 et- fixé lé dividende "à lo fi?
par action. ' i lr*

Un acompte de "3 fr. 56 ayant dëia *,*
réparti, le solde, soit brut 6 fr. 50 Snp„
payé à dater du 10 juin, à raison de 6 fr
10 par titre nominatif et 6 fr. ,82 par titra

"au porteur, contre remise dû coupon nn
méro 15. *

Compagnie des Mines de -Douchu
L'assemblée de la Compagnie des Mineg

de Douçhy s'est tenue le 24 mai 190iî
elle a fix^ à 55 francs par action le divfi
dende. de l'exercice 1903. ,

Un acompte de 25 francs ayant été nwi
yé le 31 décembre dernier, le solde, soi?
brut 30 francs, sera mis en paiement li
30 juin prochain, à^ raison de 28 fr. M
par action nominative et 27 fr. 691 'p_.

"ftolîqn ail.,p'|F;têur» ,

Annonce -de. Moidétidië: {

Le conseil d'administration de la Copi
Copper Cy déclare un; dividende'. net d«
2 sh. 6 d. par action de préféreuce, pay&
b!e le premier juillet, contre 1 sh. répartit •
ranriée dernière.

Le Gérant : CI.AUDI.US LAMURE*#'

Tirage sur machines rotatives Marinbafft
40.iP9'exe{ri:plaireS';ji4'lieçro, S.

FEUILLETON EU « RAPPEL RÉPUBLICAIN»
du 7 Juin 1904 — 45 — j

LES DRAKE8--0U MfiRiAGE

i A wpirap •fîfi nAîQQiDD ;
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XAviev àa SiOKTÊFIW

— Comment raurait-elle fait si vite ?... :

— Quoi 1 — s'écria Lionel. — Elle ne '
quitte point le- Bas-Meudon ??

M' Chate'.et secoita la tête.
— Elle ne pouvait, rester, — dit-il, — '

'dans cette maison -sinistre où le sang de j
Bon. mari som!le c.-icore les parquets. —
Je ne l'aurais pas souffert... — Un de mes \
clients, pour, un voyage de longue durée, f
possède rue de Babylone, au milieu de :
vastes jardins, -un petit hôtel qu'il m'a
chargé de louer tout meublé pendant son I
absence, si je trouvais"- un- locataire sûr
cl traïKiuille. .. — J'ai installé là, il y a
deux jours, la jeune Veuve, en lui don-
nant dW domestiques de confiance et éi !

îui ouvrant sur ma caisse un crédit illf ;
mité,, car non-seulement sob'-sfcéîérat de
mari la laissait sans' un so"d,"mais iPavàît !

«tu rinfâmie dé lui arracher sa' signature
et de vendre tout dernièrement, afin :
d'en vaporiser le capital une Detite Tfittts !

provenant de l'héritage maternel... —
Ma parole d'honneur, la gredinerie de'
certaines gens dépasse toute croyance !
— Voler à sa propre femme son dernier
mjrcéau de pain me paraît le nec plus
ultra de la turpitude...

— Le misérable,!! — murmura M. de
Rochegudé, avec Un indicible accent de j
haine et de .mépris.

— Du reste, — continua le notaire,—- ;

l'incomparable veuve, sans décliner po-
sitivement mes offres de service, n'a
consenti à accepter qu'une avance insi-
gnifiante, et quand elle touchera les mil-
lions de feu Villars, ce qui ne tardera
guère, elle sera je crois fort embarassée -
d'une si grosse fortune, n'ayant, m'a-t-elle
dit, ni besoins, ni désirs...

— Cher monsieur, — fit Lionel non sans .
une hésitation manifeste — tout ce que J
je viens d'entendre a centuplé mon inté-
rêt et' ma curiosité

-- J'ai fait ce crûi dépendait de moi
pour les satisfaire... — répliqua M"
Chatelet. -.

— Sans doute, mais vous pouvez mieux
encore et je deviehs insatiable...— Me
permettez-vous de vous adresser une ;
requête ?...
j -r Certes, et j'y ferai droit avec em-
pressentent si la chose est en mon pou-
voir.,. — De quoi s'agit-il ?...

— La jeune veuve est devenue votre
cjiente ?...

— Naturellement, puisque le parent
dont elle hérite était mon client.

— Vous irez souvent la visiter rue de, j

'  II— llMUHill IIIII—I—w>——»—BM~WIIIII«i—i I illllllll 'Btlll !

Babylone, et traiter avec elle les affaires
de la succession ?...

— Sans doute...
— Eh. bien 1 procurez-moi le moyen de

la voir... ne fût-ce qu'une fois... ne fût-ce
qu'une minute..,

— El, comment .?... .
— En,.m'emmenant avec voua et en me !

présentant... ,
M0 Chatelet fit un mouvement brusque. '
— Je suis désolé, monsieur, le comte, —i

répliqua-t-il, — désolé... désolé... Mais :
ce que vous me faites l'honneur de me
demander n'est, pas. possible,,. .

— Pourquoi ?
— Songez donc que les plus simples ,

convenances défendent à madame Vogel
de recevoir qui que ce soit pendant' les
premiers temps de son deuil I — Et d'ail-
leurs -sous quel prétexte me permettrais-
je de lui présenter le brillant comte de
Rochegudé, qui doit rester toujours, un
étranger pour elle et dont un abîme - la
sépare ?..; — Vous comprenez cela, n'est-
il pas vraiy monsieur le comte ? !

Lionel fit Un signe affirmatif,
Me Chatelet poussa un soupir d'allé-

gement.
Pendant une ou deux secondes "îl avait "

eu' grand pèûr de blesser le jeune homme
par son refus, si bien motivé que lui
semblât ce refus.

Après un' instant de silence, le lieute
nant ..prit les deux mains de son inter- !

locuteur étonné. ''"'

— Cher monsieur. — lui dit-il avec
émotion. -- jroua ôte» non-sôulemeat- te

II"
notaire, mais encore l'ami de ma famille...

— L'ami et le serviteur dévoué, oui
monsieur le comte... de père en;fils...

— Un, notaire est un confesseur, n'est-
ce pas, qui doit tout, entendre et . tout
taire ? On peut lui confier m. -si u o;-:
sa fortune, mais ses plus intimes pen-
sées ?... — murmura Lionel.

—• Oui, — répliqua M" Chatelet, — et
cela arrive tous les jours. — Nous som-
mes 'les dépositaires des secrets de bien
des familles... — Le devoir professionnel '
et notre conscience nous astreignent,
comme le prêtre, au silence absolu..; —
Si l'un de nous trahissait la confiance
d'un seul de ses clients, il serait aussi
infâme que s'il dilapidait un dépôt remis
entre. ses nraiiis.-. — Avez-vous a me faire
une confidence qui doive mourir entre
nous ? — Je suis- prêt à vous entendre...
— Parlez, monsieur le comte, parlez sans
crainte...

^— Je veux et je dois vous ouvrir mon
cœur, — poursuivit M.- de Rochegudé,
—. car j'ai besoin que vous me veniez en
aidCi et vous refuseriez de le faire si vous
ne saviez d'abord la vérité toute entière...
—i En affirmant que la curiosité m'ame-
nait shez vous, je n'ai point renti, mais
je n'ai pas tout dit... — Il y a autre
chose encore...

—- Quoi donc ?
—. Vingt fois depuis le début de cette

entrevue j'ai cru que mon trouble et le
tremblement de ma voix allaient vous
révéler ce qui se passait en moi...
 M* Gûatalat. dont la snâcialité n'était

wwMwwwwwii—wwaai—aa^—a—~———tamaaMiiiuaiw——»i
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point de deviner les énigmes, regardait '
avec étonnement M. de Rochegudé.

Ce dernier continua :

— Je connais .madorpoiselle. Val en tine
de'Cérnay... Je la comia-is depuis i long-
temps Comment, ne i'avez-vous . pats1
deviné ? ' , :

j e-ro "•.- ;'-.-'
— Vous connaissez madame.Vogel.il —-

s'écria le notaire stupéfait..

— Je la connais, et je l'adore.!..
— Vous l'sjdorez, monsieur le comte H

—' répéta M0 Chatelet. — Eh bien,, je
comprends,: cela, ..car elle est adorable,
mais je suppose que. vous ne lui a\^z
jamais dit ?.,.

— Je le lui ai; dit, au contraire...
— Depuis son mariage !
i—i Avant son mariage... ,c
— Vous ne vous proposiez pas de la

séduire, j'espère 1
— Je me proposais de l'épouser...
—- Sérieusement ?

, w Oui; «UT tmrin honneur !..,
<— Mais madame votre mère Ignorait

ce projet d'union, qui, dans la sphère ou
vous vivez, constituait bel et bien flôte
mésalliance î

— Ma mère savait tout...
— Et, elle approuvait ?...
— Elle ne résistait pas... — Elle- pous-

sait même la bonté jusqu à consentir à
tfiire une démarche personnelle auprès
de mademoiselle de Cernay...

— Cette démarche n'a pas eu lieu ?
— Non. et voici pourquoi : — Made- .

moisôUa de Cernay, qui paraissait d'ahord

accepter avec joie le splendide avenir quai
j'ouvrais devant elle, a tout à coup eï
brusquement décliné l'offre de mon nom,.»

— La icausede ce refus ?.'.. ;,
— Je Fignore... Vî . \ \._ f--. "fy, 

•—i Et c'est alors que cetfe jeune- flïlS
est devenue madame. Vogel

— Oui, tandis que blessé en duel, ej
très gravement, par Hermann Vogel,
j'étais entre la vie et la mort sur mofit
lit de douleur... „__

XLI
I

Le notaire éleva les deux mains verS
le plafond de son cabinet, et ce geste trèft

E
athétique exprimait un étonnement sans,
oimes.
— Vous vous êtes battu ;.avec le cais-

sier de Jacques Lefebvre, vous, monsieur
le comte ! — s'écria-t-il.

— Au pistolet, parfaitement bien, -*
répondit Lionel, — et si la balle m'avait
atteint un millimètre plus bas, j'étais tu*
raide... .

,
 D

- Mais à quel propos ce duel, grand

' ] —'.A"propos de mademoiselle Vale*
tîne... .

— Hermann Vogël savait, donc que veut
étiez son rival ?

— Il le savait. _
r- Comment î.»

 \A ruU)re.l


